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“MEMOIRE” DE MGR
MARQUIS.
 

Du “Bulletin des Recherches His-
toriques.”

( Suite et fin.)

le travail de %ondation du cou-
vent de St-Grégoire avait commen-
cé en 1849 par l'achat de la pro-
priété, et s'était terminé, on à peu
près, en 1852. Je parle du terrain

et de la bâtisse. (1)

Pendant les travaux de construe-

tion, jai fait trois voyages à
Montréal pour engager les Sœurs
de la Congrégation à prendre la
direction de notre couvent. M.
Harper y est allé une fois, et la
seule réponse que nous avons pu
obtenir est celle-ci : ‘Laissez pous-
«er le bois,” Ma réponse até
celk-ci: "Le bois a Fini de pous-
ser; si vous ne voulez pas vebir,

nous allons faire des religieuses a-
vec de l'étoffe du pays.”
Découragés de notre entreprise

auprès des Sœurs de la Congré-
gation, mous nous adressimes a
Mgr Sigmay, archevêque de Qué-
bee, le priant d'intercéder pour
nous auprès des Sœurs de la Con-
grégation. L'entreprise avait été
faite avec l'approtration de sa
Grandeur. Sa tentative, comme Ja

nôtre, échota.

Grand était Je désapointement.
Que faire ?
Un soir, nous étions à jongler

sur cette affaïre, M. Harper et
moi, Dans un moment de zèle, je
Jui dis, très sérieusement : ‘Puis-
que nous ne pouvons pas avoir de
religieuses toutes faites, il faut en
faire.”
M. Harper me répondit par un

immense éclat de rire : “Fade des
Teligieuses ! mais y pensez-vous"
“Certainement j'y pense.” —"Clest
une chose impossible, chassez-vous
cela de l’idée.”
les glaçons me tombaient sur la

tête, drus comme mouches ; il me
fallait rengainer.

Plusieurs mois s’écoulérent ainsi
dans la glace. Je me trouvais
tien embêté avec cette affaireTant
de peines perdues ! Les fouailleurs
ne manquaient pas ; j'étais très fa-

 

 

{1} l'our cette partie matériel-
le de la fondation, il est évident
que M, Marquis a tout fait, M.
Harper rien. Quand Mgr Cooke dit
dans son mandement de 1856, déjà
cite: “Comme messire Jean Har-
Per...et les marguillers........, au
nom de la fabrigue......ont fait pré-
Pater une vaste et belle maijson...,"
il faut entendre que tout avait été
Prcparé d'avance par M. Marquis.
De leit, ar, Harper ni la fabrique
W'evrent rien à y voir jusqu'au 29
novembre 1852, jour où M. l'abbé
Marquis, au nom des commissaires
d'écoles, donne le terrain “de un
arpent.....de front sur environ cinq
arpents..de profondeur. avec en-
semble une maison en pierres, à
deux étages, ayant deux ailes en
ois, à un seul étage, de vingt-

<ing pieds sur trente chacune, et a-
Yec toutes les autres dépendances

Ssus  érigées.”” Ce contrat d'é-
change entre la Fabrique de St-
Grégoire ct la Commission des E-coles est signé par sieur Moyse
Bourgeois, marguiller en charge, et
par M. Calixte Marquis, secrétai-
Te-trésomier des commissaires. La
Fabrique n'avait pas eu un centin
4 payer pour l'achat ou les répa-
Tations de la maison Desforges,qui
devait devenir le couvent. Le 3décembre 1850, M. Marquis avait,
“n la mime qualité, échangé un,
autre in avec la Fabrique
dans l’intérét de la commissionScolaire; Etudes des notaires J,
Jutrasiet L. 1, Rivard, - .
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même épuisé. J'avais sou-
vent rappelé à M. Harper le pro-
jet de fondation d'un nouvel ordre
religieux. Inutile d’y penser.
Enfin le 27 septembre 1852, j'eus

une longue conférence avec M. Har-
per sur ce sujet. H y avait sept
ans que j'étaïs vicaire à St-Gré-
goire (à cette épouse les vica-
fiats  duraient à ans au phs).
J'avais déjà refusé plusieurs cures,
espérant toujours que le projet
d'un couvent à Saïmt-Grégoire réus
sirait un jour ou l'autre,
M. Harper me répondit comme

de coutume : “C'est une chose im-
possible.” — “Eh Wen lui dis-je,
si c'est impossible, n'y pensons
plus. Il y a assez longtemps que
je suis vicaire, il faut que je pense
4 moi. Mgr va vous donner un au-
tre vicaire, et je vais courir ma
chance.” (2)
M. Harper répliqua par ces pa-

roles que j'ai toujours bien rete
nues :"" “Fonder une communauté
religieuse ! mais c'est impossible,
nous allons faire rire de nous.”
Je lut repliquai : ‘Faire rire de

vous, c'est bien de valeur, à votre
âge. Pour moi, quand bien méme
le ferais rire de moi, je suis jeune,
j'aurai le temps de poser des piè-
ces.”

M. Harper me répliqua : ‘Je
n'ai ni le temps ni les aptitudes re-
quises pour faire une œuvre sem-
biable.sSi vous voulez fonder une
communauté, fondez-la ; moi je ne
puis m'en mêler ; arrangez-vous
comme vous pourrez.”

‘Bien, lui dis-je, je vais essayer
et je prends tout sur mes char-
ges, et, si je manque mon coup,
j'en porterai toute Ja responsats-
Lite."
Je partis le même soir, pour al-

ler voir Mgr l'archevêque de Qué-
bec,alors Mgr Turgeon. Je lui con-
tai tout: Il me donna des lettres
de curé de

=

St-Célestin, tout en
continuant |d'être vicaire résidant
à  St-Grégoire, et me permit de
m'occuper de la fondation d'une
communauté de marquises (tex-
tuel) il riait de moi ! (3)
Je revins à St-Grégoire, et j'or-

ganisai tout de suite une école mo-
dele de filles dans le couvent pro-
jeté.

T'ai fait vent: de Paris une cais-
se de livres, cartes, ete—Je don-
mai de temps en temps des confé-

 

rences sur la vie religieuse ; plu-
sieurs d'entre les élèves pensaient
à faire partie de la nonvelle com-
munauté.
Dans le courant de l’année, le

choix fut fait des sujets qui de-
vaient fonder la maison. Naturelle-
ment je ne pouvais faire Je choix
sams la participation de M. Har-
per, qui a son Age unissait une
grande expérience et un esprit su-
périeur. Il fut décidé que les de-
moiselles Iéocadie Bourgeois, Ju-

lie Héon, Mathilde Leduc et Hed-

widge Buisson seraient les quatre
premiers sujets et les fondatrices
de la Congrégation. La troisième

(2) Je ne dirai rien ici des

droits, des devoirs et des fonctions
d'un vicaire, question traitée par
M. Prince, cela ne servirait de

rien. M. Marquis connaissait et les
uns et les autres ; sur cet article
il s'entendait à merveille avec son
digne curé. La preuve, c'est qu'il
resta vicaire à St-Grégoire durant
neuf ans, Nommé curé de St-Cé-
lestin en septembre 1852, il con-

tinua de résider à St-Grégoire et
ne se rendit qu'en 1854 à St-Cé-

festin. M. Prince dit que M. Mar-
Qquis fut nommé curé en 1853,c'est

une erreur. Le mème jour où il
donnait des lettres de curé à M.
Marquis, Mgr Turgeon écrivait a
M. Harper pour l'en avertir et il
ajoutait : ‘M. Marquis continuera
de vous aider à St-Grégoire, en
qualité de vicaire, titre qu'il pa-
rait apprécier beaucoup.”

(3) Ce n’était certes pas un
vilain nom que celui de marquises,
et il faut avouer que si l'on de-
vait s’oécuper du nom, quand il
s'agit du fondateur d’une commu-
nauté, le fiom de l'abbé Marquis
faisait meilleur effet que celui de
M. Harper. Décidemment je ne:
pourrai jamais être - fondateur :
Les religieuses ne voudraient pas
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les trois autres étaient mes péni-
tentes. (4) » -
Ix 8 septembre 1853, les demoi-

selles Bourgeois et Leduc entrénent
dans la nouvelle

=

communauté,
Delle Buisson entra le lendemain,
et Delle Héon n'entra qu'après le
jour de l’an pour des raisons d'af-
faires de famille,
Flles prirent pour costume provi

soire une robe de coton gris de 10
sous la verge, avec collerette et
coiffure blanche. Elles portérent ce
costume durant deux ans. Je rem-
plissais les fonctions de directeur
de la Communauté et de Préfet des
Etudes. Je prenais une part active
dans l’enseignement. L'école était
sur un bon pied. Ta petite commu-
nauté allait assez bien ; mais elle
avait énormement à lutter contre
les préjugés au dedans et au de-
hors. M. Harper ne pouvait se
convaincre que l'entreprise réussi-
rait, il voyait tout en noir ; plus
d'une fois il voulut tout dissou-
dre et retourner à l’ancien systé-
me laïque. Beauconp étaient de

son opinion. J'étais tellement ahu-
ri de toutes ces difficultés que me
causait Ja non-confiance de M,
Harper, que je pris moi-même la
résolution de tout atandonner.
Sur ces entrefaites, arriva à St-

Grégoire M. Bernard O'Reily,mon
compagnon de collège et l'ami de
M. Harper. Ce qui sc passa entre
eux deux, je l’ignore un peu ; mais
ce que je sais, c'est que M. Har-
per changea en peu de temps: il
me laissa continuer l'œuvre et pa-
rut woir le projet d'un meilleur

Je m'occupai activement de pro-
curer un règlement pour les Sœurs.
Je leur procurai aussi un cérkmo-
nial formé de tout ce que j'avais
trouvé de plus beau dans toutes
les communautés que j'avais visi-
tées, avec une addition de mon erv.
Ce

-

cérémonial est sans contredit

(4) Cela ne s'accorde pas beau-
coup avec les idées de M. Prince
sur les rôles respectifs du curé et
du

.

vicairé; non plus qu'avec le
Mé ofial de l’Kducation qui dit :
‘quatre demoiselles se réunirent
soussa direction (M. Harper )."*
Alors; si lé reste du passage cité
par M. Prince ne vaut pas mieux
il ne vaut rien. Te préfère le mau-
dement de Mgr Cooke qui dit que
les fondatrices ont été formées à
fa vie religieuse par M. Marquis.  
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P, A.GOUIN
Ferronneries & Quincaileries
Département
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Gros,

18,

RUE CRAIG.
Magasin de Détail, 38, RUE DU PLATON
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SPECLALITES :

Marchandises pour Marchands, Forgerons, Voituriers et Oon-
Ces messieurs trouveront un assortiment complet dor

lignes dont ils ont besoin,et ce, A des prix garantis.

Agent pour les célèbres Vernis Valentine & Cie,
de New-York et Harland & Sons, Merton, Angleterre.

Toute commande par la malls cet promptementet soigaeu
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GRANDEVENTE

D’animaux Ayrshires

Mardi,23 Mai
Toute personne ayant Tinten-

tion de se livrer à I'élevage d’ani-
maux Ayrshires, xe pourrait Jais-
ser passer cette occasion, sans pro-
fiter de l'avantæge de se procurer
des animaux provenant de race im-
portée, à des prix raisonnahles.

La vente se fera à 2 hrs
de l'après-midi, à la Fer-
me Ste-Marguerite, si-
tuée près de Trois-Riviè-
res.

P. A. GOTIN, Prop.
Ferme Ste-Marguerite,

TROIS-RIVIERES

JOHN RYAN, Jr,
Encanteur.

 

 

On demande un apprenti typo-  
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à S'adresser au LL
~~ ‘Bureau du “TRIFLUVIEN."

| Pourquoi payer
si cher pour un nom

Quand vous pouvez avoir une
bonne bottine en Box-Calf Good-
year Well à $3.00 garantie, vous
Épargnez $1.00 par paire.

| BUX GULTIVATEORS ET OUVRIERS
Si vous avez besoin d'une bonne

chaussure de travail venez nous
rendre visite avant d'acheter. Nous
sommes en position cette année de
vous vendre les meilleures chaussu-
res depuis $1.25 4 $2.50.

Nos bottes en caoutchouc pour
hommes, femmes, filles et enfants
seront vendues au prix de 1904
malgré la hausse de 15 p. ¢. sur
le caoutchouc.

Au Magasin du Peuple
41 Rue Du Platon

TROIS-RIVIERES.

Fermeture
Durant Jes mois de mars et avril

à 8 hrs tous les soirs excepté le
Pendredi et le samedi, vendredi &

betires, samedi 10 1-2 hrs, :
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(Suite de la 1er page

un chef-d'œuvre dans son. genre, il
fait l'admiration des spectateurs
dans les grandes trémonies pu-
bliquess.

Il fut dévidé qu'en 1833, la robe
de coton gris serait remplacée par
le cætume religieux. J'en avais é-
galement chot 1 is mrodile dans dif-
férentes communautés. L'expérien-
ve Y a apporté quelques inodifica-
Lions.
Le jour de l'Assomption 1855, on

  

fit avec une grande solennité, dans’
Péghse de St-Grégoirs l'entrée des
quatre sours comme nostulantes,
et leur prise d'Eahit {ruby noire et
vote l'anc) comme novices.
Te jour de la mime fête, en 1856

eut lieu l'institution canonique de
la Congrégation par un mandemeat
de Mgr Croke, Premier évêque des
Trois-Rivières, et les quatre Sœurs
prononcèrent Jeurs premiers vœux,
qui étaient pour cinq aus, La so-
tennité fut grandiose, et elle pro-
duisit un effet considérable et sur
le clergé et sur le penple.
Quand il fut question de la ré-

daction du mandement, il survint
une question à décider : il S'aggis-
sait de non-..= k fondatenr.Nom-

   
mer M. Nain:, etait blesser la
vérité ; € HONCTCT, C'était man-

 

   quer enve M. Harper. Je sugpé-
& fai un remede facile : c'était de ne
nur FT personne : cela fut dove
té Whe sat -faition universel-
le.
La communauté

Mais pas au goût de

  

Progressait,
M. Harper :

i
K

 

il vovait toujours de grandes dif-
ficultés, gni Daraissaient insurnion-
table  

Ge Nivolet voulait fai-fe venir des Sœurs de France pour

 

   

 

ÉtOhlir un couvent à Nicolet. M,Han lui offrit les siennes. Leswan ee Nicolet, le docteurRous:uu en ct, vinrent à StGrégoire, vi dimanche après-tnidi,pour conférer du projet avec M,Ha: Les Batitams de St-Gro.Foire eurent vent de l'aifaire et re-SUrent tres mal les etovens de Nj-<olet qui voulaient leur enlever no-tre couvent,
À ce spectacle,

nonsa au projet
mulé par lui, “de
tnunauté,
Cinq années s'étaient écoulces : ilétait temps de fermer boutique oude prononcer les derniers vœux.M. Harper, Voyant l'opinion pu-Ligue tourner du côté desSœurs, et Voyant aussi lus pro-RTès incontestal.les qu'avait faitsla communauté, se diida......a medonner toute Hberté d'action. II ¢-tait beaucoup encouragé par lescompliments très flatteurs que fai-saient les prêtres étrangers qui as-sistaient aux <érémonies de viture,chaque annie...
Vint la célèbre «érémonie de lémission des derniers vœux, vingans après les Premiers, selon lesconstitutions. Ce fut un véritableAu diner, Tes félicitationspleuvaient sur la table. M. Har-Per répondait avec sa jovialité siainable: “Ce n’est pas ma faute

  

M. Harper re-
» plusieurr fois for-
dissoudre la Com-

se

 

  

 

Cest la faute de cet homine-là,en me pointunt avec sa fourchette.(59. L'œuvre était consommée etl'en consommée,
En 1854, j'avais quitté St-Gré-goire pour aller résider à St-Cé-lestin : mais deux fois Par semaine

 

le descendais à St-Grégoire, pourdonner des conférences aux Sœurs,tt pour surveiller jes etudes, Cettedernière lesogne était relativement

 

facik : car j'avais à diriger desSœurs très capables, remplies debonne volonté, très estimées de

 

leurs élèves et de la paroisse,Après ces deux années, il me fal-lut abandonner à peu prés toutela  Mesogne. J'avais entrepris uneénorme tâche de colonisation : àUne certaine Époque, j'avais huitmissions à desservir. Je ne pou.vais suffire à tout. M. Harper seprocura l'assistance de MM. deLotthville ct Guilmet successivement: puis av bout de quelquesan: il crut devoir se passer «deleurs services, C'était une écono-

 

(3) Je trouve dans unmanuscrit de Mgr Marquis le pas-sage suivant : M, Harper n'a. ja-Mais manqué de dire à qui. voulaitl'entendre que ® lui avais imposécette nouvelle fondation... Il n’alait ni le travail, ni Jes dépenses deCette fondation...Après la fonda-tion, M. Harper à pris confianceet ¢ l'œuvre, et il l'a fait

autre

 

protégé
‘d'une manière digne de son noblecœur. Toutefois il n'a pas pu le,faire pécuniairement d'une manièrebien notable, parce que les pau-vres, ses amis de prédilection, ak‘sOFhkaient tous ses Tevenus,**

mie importante ; les Sœurs étaient
Assez avancées pour se conduire
elles-mêmes ; on leur donnait cha-
que année d’excellentes retraites: ‘
«M. Harper lui-même faisait
l’œuvre d’un chapelain.
Tes années s'accumulaient sur la

tête du vénérable curé. La desser-
te de la paroisse réclamait à peu |
près tout son temps, Il songea à
demander de l'aide pour la desser-
te du couvent.
Dans l'hiver de 1869, il envoya

son vicaire, M. Beaulieu, pour me
faire des ouvertures : savoir si je
consentirais à retourner à St
Grégoire, pour y demeurer avec
Jui, et prendre soin de Ja com-
munanté. (6).
le projet ne me répugnait pas

«à Iui-même : mais il y avait des
difficultés à surmonter, bien des
affaires à régler. Je répondis que
Je pourrais considérer le projet.
L'été suivant, M. Harper laissait
cc monde subtement et tous les
Projets étaient à l'eau. Mais Ja |conununauté était assise sur des
bases solides au point de vue mo-
ral et temporel.
De tout ce qui est exprimé e}-

dessus, il appert clairement : 1I. Que M. Harper était, dès keprincipe, opposé à la fondation de
La Congrégation des Sœurs de

e
e

 -

 

Le lavage au Savon

 

 

As

Les boiseries malpropres, ou toute
demandentà être nettoyées, deviendront
ployez le

SAVONSUNLIGHT
Il’ enlèvera jusqu'aux plus petites pa
votre demeure
barre possède

DEMANDEZ LA BARRE OCTOGONE.

LEVER BROTHERS LIMITED, TORONTO.

autre partie du logis, qui
plus nettes si vous em-

rticules de saletés et rendraclaire et gaie, Il est d'une pureté absolue, et chaqueun pouvoir de nettoyer vraiment remarquable,

Sunlight rend le linge blanc et ne peut injurier les maina,

  

 

| L'entrée du Sanatorium est librePour toute personne, homme, fem-! me, enfant, de la ville ou de la‘ campagne, qui désire recevoir degsoins médicaux. Tout médecinpeut réserver des chambres pour,ses patients, ou les traiter 8'il le| préfere, en collaboration avec ler{ médecins résidant à l'Institut, Cetétablissement modèle est pourvudes appareils les plus modernes etles plus perfectionnés pourle trai-vement des diverses maladies. Ren-ferme un laboratoire Pourles exa-mens des uriues. des erachats, du |suc gastrique dun sang. etc, uneinstallation Coulite pour les exa-

 x}

 

l'Assomption, parce qu'il croyaitla chose impossible,
Que je lui ai imposé,

gré lui, cette fondation.
3 Que M. Harper, Poussé au

pied dun mur, a consenti i melaisser tenter l'entreprise.

mal-
a

4 Que M. Harper, avec son gi
nie supérieur et sa grande expi-rien, voyait Jes obstacles quasi in-surmontables

‘sur des rou- à Flettes,
5. Que la Providence a drienvoulu profiter de ma vue courtepour me lancer dans une entrepriseZigantesque, à peu près ridiculedans les circonstances où nousTOUS trouvions. Kt Elle a prouveé,une fois de plus, que l'homme n'estrien, que tout vient d'en haut. TnPareil succès avec de tels élémentsc'est un prodige.
11 se présente

Comment ai-je pu me décider àtenter une semblable entreprie >Le voilà en deux mots oe secret,Je le recommande.

une question :

  

arine, Manufacture &t tout ouv

33, RUE

J. A. DUPLESSIS
INGFNIEUR-MECANICIFN

 

rt

Réparations de toutes sortes raites avec soin

SPÉGIALITÉ :

TROIS-RIVIBRES.

rage en fer et en cuivre.

Scisaille et Poinçonneuse (shear and die
pour Forgerons et (Jack screws).

TOURE LETTRE RECEVRA UNE REPONSE,

©T-CEORGES

mens par les Raynns X, ete, Trai-temeut par les Lnins électriques, iles rayous X. les bnins ("res amé-Horés, les bnins turco-russes, lesirbalations d* zone etc—Nouveanfruitemient, pour l'alcoolisme telque pratiqué à l'établissementd'Auteuil à Paris; guérison rapide.L'établissement Possède aussi un&ppareil électrique capable de pro-duire les merveilleux courants de

di quermat eon

|

Manufacturier d'ENGINS à VAPEUR et à GAZOLINE,| Morton: pans oon truitement dn
trer ; tandis que, Mot, avec la fou- "R

T lumbago, de la sciatique et autres

gue ct la courte vue de ma jeu- ROUEA L EAUAKBRES DE COUCHE, COUSINE S, douleurs, lesquels sont souvent

fesse, je ue prévoyais rien de sem-

|

PALIER et SUSPK NSOIR (hanger). . . in

|

EVéris en trois au quatre séances

Mable. 11 me semblait que tout Toutes sortes de machineries pour Moulin à Scie, Moulin De uuêtaedes rhumatismesles plus

allait marcher comme

rebelles, cédent ra pidementà l'ac-: tion cucavive des bains d'air shaudsec surchauffe. Résultats AUS
excellents daus la goutte et l'obé-
sité—Traitement spécial pourla
dyspepsie.
Le Sanatorinm est dirigé par des

médecins et reçoit l'encourage-
ment des praticiens les plus dis-
tingués,
Pour prospectus iNuetré, adres-ser A Institut Hydro-électrothé-

rapique,
28 avenue Laviolette

"Trois-Rivières

   
fn  récitant mon bréviaire, jevoyais souvent ces Paroles : “Re-Yela Domino viam tuam ; spera in€0 ; et ipse faciet.” (Psaume 36)Dans le temps où je méditaisprofondément je Projet de fonderUne Communauté à St-Grégoire,je fus vivement frappé de ces paro-les : et je me disais : si ces paro-les sont bonnes pour les autres,pourquoi ‘seraient-elles Hon-bonnespour nous ?

Vv

rance en lui et c'est Ini-même quiVa accomplir mon projet.” nEt factum est ita, de erLa Congrégation existe ; elle est cheztdans de Tonnes conditions, elle ;
autres

Prospire sous tous les rapports,
Gloire i Dien |

D'après tout ce qui précède, ilest facile de répondre à une ques-

Begin.

une pisstre ct quart une houteille de

ABBAYE

biandy pour forifier les matades

AUX AMATEURS
oulez-vous avoir du vrai brand

PRES COGNAC (France)C'est justement ce qu'il me faut. C'est une lioncur délicieure pour les hommes“Je vais révéler mes projets au

|

Comme il est fait avec le vin r«colté à l’Abbaye de .Sc{meur ; je vais mettre mon espé-

|

Wême, ça PURETÉ FST GA AN'TIE, ce quien fait le meilleuret les convalescents.. THOMAS BOLRNI
08 pour le district de Trois-Rivières et vous leons les bons épiciers comme dans tous les bous hôtels, entrethez MM, LA. Puples=s & Cie, Lodger Rivard “Jos,fit, *. P St-Pierre & Cie, a l’hôtel Dufresne, J'hâte)Richelieu, | hôtel Frontenau.

y ? Oui? Alors achetez pour
brandy de la célèbre

DE GRACE DIEU
et les daravg
e Grâce Dieu

VAL vient d'en obtenir le dénôt

EE——| —

eee AlBELIVEAT
MARCHAND-EPICGIER

No 14, Ru Si-Cearge
En face die Marchéau Foin
TROIS-RIVIERES

M. BELIVEAU offre 3 ses
clients. et au public en général
des marchandises de première
classe à des prix excessive
ment bas et ceux qui voudront
bien lui donner leurs comman-
des n'auront pas à le regretter.

Vous trouverez le plus beau

trouverez

 
 

tion que l'on a soulevée depuispeud'années, savoir : “qui a fondé laCongrégation de l'Assomption dela Sainte-Vierge 2°
Je réponds avec

c'est moi,
conviction:

Le mémoire de Mgr Marquis con-tient ensuite Quelques pièces justi-ficatives, comme'le inandement de

    

Mgr Cooke, Ia lettre de M. Har.Per, la supplique des Sœurs anSairt-Père,
Mgr Marquis continua jusqu'à lafin de sa vie de s'intéres à Jacommunauté

=

dont il était de pè-re,
Dan autre côté, il est facileprover

 

de
que les Sœurs de I'As.somption  l’ont considéré jusqu'àNos jours comme Ie fondateur deleur Institut. Le vénérable prélatMe conservait pas toutes leurs let-tres, mais il en Testé un grandnombre et je mentionherai cellesde 1866, 67, 68 70, dans les-quelles on trouve ‘Ie vénéré, le.zé-

 

  1€ fondateur, * “4 but que TousVous ites proposé dans la ‘fonds. )= +,
1(6) M. Harper ne pouvait don-ner a som ancien vicaire une plusgrande prenve d'estime et d'anwtié,Et ce fait leg honore également

tous les deux. .   (A suivre sur lo ame page
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choix de Sucreries, Biscuits,
Epiceries en général, pour sa-
tisfaire les plus difficiles; le
tout de première qualité et
vendu à des prix dcnant toute
compétition.
BEUne visite.est sollicitée,
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Pianos,

Harmoniums,

Mandolines,

Guitares,
fo.

éfldest oculeyAan JViolons, tenueclér=tar érelle

etc. etc.

depairmy nis

Trois-Rivières.
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changement at ta le nom de A.
Harper à lA Place de celui de Mgr
Marquis ? N'était-il plus leur fon-
dateur Vénèré ? Est-ce “qu'un cer-
tain Yiersonnage” ne serait pas M-
tet£enu, dans cette circonstance,
pour Îaire prévaloir ses préférences
et manifester ses antipathies ?
Quoiqu'il en soit,: la température

a changé, non seulement dans les
almanachs, mais aussi dams  quel-
ques lettres de 1889, 90, 92, où —
vois bien que les Sœurs de l'As-
sumption sont ‘les très respectueu-
ses filles en N.-S.” de Mgr Manquis
mais où celui-ci n’est plus appelé
fondateur. En 1893, le soleil de la
renaissance réchauife de nouveau
les cœurs. ‘La reconnaissance la
plus entière et la plus vive est
toujours au cœur de celles qui vous
doivent l’inestimable avantage de
couler leurs jours à l'ombre du
sanctuaire.” (7)
Mgr Marquis a écrit en note :

“le titre de vénéré fondateur est
éliminé, cette fois, mais il est
remplacé par une périphrase &
valente, mais moins ronflante. Vi-
ve la science I"
Enfin, en 1895 et 1896, le prélat

est encore appelé fondateur : ‘’A-
vec les années s'accroît sans cesse
la reconnaissance de notre famille
religieuse envers notre vénéré: Fon-
dateur et Père.”
Mgr Suzor a cité une supplique

présentée au Saint-Pire et signée

  

par la Sœur St-Joseph, Supé-
rieure-Générale (lune des fonda-
trices }, Sœur St-Grégoire, As:  tante, Sœur Ste-Marie, sous as
tante, (autre fondatrice), Sœur
Ste-Plilonténe, Dépositaire, et
Swur  Ste-Flizaketh, secrétaire.
Ces quatre religieuses écrivent au
hot de toute la Communauté et
lle «lisent qu’elle a été “fondée
tn 1853 par M. l'abbé Marquis.”
S'il fant en croire M. Prince, cette
Mipplique ne prouve pas grand'cho-
se Car, ditäil : ‘1, Elle n'a pas
tle faite sous l’inspiration de la
communaut:”’— Réponse : Où on
“st la preuve, et, après tout,
M'wstce que cela peut bien nous
faire que cette lettre ait été rédi-
Lee par celudei ou par celui-la ?
æton signé à l'aveugle ct sans a-
voir lu ? Mais non, puisque, conti-
“ue M. Prince : “2, Elle n’a été
Signée d'après de vives protesta-tions ct parce que M. Marquis n’é-
tait Pas mds comme unique fonda-
ten " Etla preuve de tout cela ?
Mais admettons qu'il y a eu dis-cussion, plaidoyers, vote même :

le résultat et le jugement n'en se-Tont que plus importants, et nousSommes en droit de dire : que c’est
{Pres sérieux examen et mûre de-libération que les Sœurs ont re:
or Mgr Marquis comme fonda-

UT de leur Communauté.
que œ Tnfin personne ne pensait

, Ce document dût servir à é-tablir les droits de Mgr Marquis
fre de Principal fondateur, au'Meut des droits bien fondés de

 

Cette année-là, Mgr  Mar-
avait rendu aux Sœurs de

Ssomption des services signalés,= Ë avait travaillé avec ‘succès,hire anada et Rote, ‘pour les

rs icOripher dans, une. cause
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notre

de
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(Suite de la ame reg) _L. La Jeune r emme chez l’Epicier. =tion de notre maison.” En 1871, : ; .
. - = La première année de notre mari "1 < i «

“ Bus ] A no age, ma fem En achetant la farinec'est “le meilleur des peres les PRsé re son marché elle-même. vnus en avez beaucoup plus pourvotreagua,désirs ardents sont qué vos soyez T° “Nonieulsment cela me plait, dit-elle, mais‘ s uux avez une plus grande valeur pour dapaà =bimtot le pête et-le directeur ds

|

Je crois pouvoir y réaliser des économies.” | [ine supérieur. Ea un mot, vous aves touts 9ls communanté dont Yous des lofenWis Join, eueapremière visite

|Là

valeur do la farine.” !; ila + . ji € e Le > :digne et zélé fondateur.” Les let-|  cononisapruible. Je suis décidée de “| Ta plus raneQUANTIdesSemen Datetres de po 73, 79,80 ne sont Danan Bain eta ns pisacheterdopili, ies.”

|

tils que contient le bié. ”as moins éloquentes ; “Les Sœurs © $408 un petit panior, elle vit dus œu C'était le momentdel'après-mi i% l’Assomption conservent à vo-

|

* védemblon ls douzaine, deuanda-t-ello À

|

vont un pen jus caltne, aussi pieaan \
re doux titre de v ll à à expiquer ma femme c qu'il savait dela
bar vo Ye tribut Dqu'elle mais10aformspooar; po dufstentgrincher, br, la farine est bo ‘hé, plus cll y

5 Au er ! H 3 T ? n marc -vous doit et vous devra toujours “Vingt-cinq cents! Mais ce prix cet tout slm-

{

tient de son, » Plus olla conà titre de pire et fle fondateur de Plamen imgora, Lo “Il y a du son danstoute les farines tant qu’on 3
cette congrégation.” “Le portraiait mien, jo A Lie que Le gouts reado ne Pos Lt éliminé

>
PY ry " ; l'iuriez vous pis des cen ete oud

|

‘" son est éli de la farine ‘Rode notre vénéré fondateur octétuipera Z0cts.? Ce prix est dj) très élevé." Household,* ce qui exige une moutureparisiemaintenant

‘

sa plaçe parmi ceux ,Notreépicier est un honnête homme doublé

|

des machines perfectionnées et un outillage 3dont le souvenir meus est cher,” d'un philosophe, aussi donna-t-il à ma femme parfait sous tous les rapports. %po Sous, € nk + explications que la situation demandait. “Outre ce que je viens de vous énumérer, laEn 1881 : “Notre vénéré fondatgut. "J'ai des œufs à 20 cents la douzaine, mais je

|

farine en question est purifiée

par

l'électrici, : + : j Pp pa téetC'est À cetitre surtout que nôtre ne puis vous les Tecomumander. si g'agit pour

|

ceci I rend diférente detoutes lesautres farines.; x vous de faire de bonnes pâtisseries, il ne vous ‘Tous mes clients me la demandent, ce qui >Fromage respectueux,vie wae faut pas songer à faire des économies sous ce confirme la bonne opinion que j'ai delle q xXAE 5 1 ; ce pe un soupçon traversa l'esprit1882 et 1887, je retrouve encore i» beurre,lea œufs et la farine sont desarticles

|

ma femme et ce fut d'un ton un au «Peu moq“le vénéré f ” Qu'il vous faut de toute nécessité avoir de pre-

|

qu’elle demanda. 0 z
lc vénéré fondateur. 1 aut Pl qu ele de ;Mais en 1888,il semble qu'il 5 mituepico en homme eage qu'il était. vendantlafarine vel1 one Toriéficee on 0 y ¥ait eu une éclipse partielle, au femme reprit: “Mais, alors, sur quoi “Non, certainement non, madame, répondit >moins dans les almanachs, pu;ss pourrais-je faire des économies? notre épicier,—au contraire j'en fais moins que 2¢ M. Pri “Sur une foule de choses, mais jamais surce surles farines «le seconde ualité. V2que M. Prince nous renvoie, pour jui est absolument nécessaire, dit l’épicier, ja

|

‘Al à la rece dez-v €
Sadi prop nd RE a farinede première qualité, les œufs "raset le eee 4 recommandes-vons aus 7Sadlier et. demande & Mgr Suzor n beurre sont indispensables.” “xi meht par le fait qu ii ’de vouloir bien lui dire “À quoi “Quelle est votre meilleure farine,questionna la

|

achète “de la tie “ peun,rent si Ànt abouti les rotestations d nouvelle ménagère ? « [en=tite vs qu'il Vent quandil a bosoin de farine, 9ain personnagePa uade maEraris ‘Royal Household,’ dit simpls- je nal plus besoin de luifaire Particle. ,

M ; ; . “BL vous le d lez à la C iel'insertion du nom de M. Harper nihen est le prix ?'' Mostins à FarinesOgileie, laCompagnie desque les religieuses avaient donné Il fui dit. de-- “ petit livreutile sur la manière de faite le pain.” __comme fondateur de l'Institut 28, Maisvous € Cet 6h avoirdémelileürmarché?” |" Ce dernier argument décida mA femme qui \\ (ER eee
fe me permettrs) | 2 en81 Cg coûte moins cher, mais ce n'est! achota de la farine Royal Household," des PrIz) a moh tout P88 Zerilaur marché pour cela, car à la longue,| œufs de 25 cta. et le meilleur beurre qu’elle put =de poser quelumes questiois : Sont- élle coûte plus cher.” trouver.

£18 Steurs qui ont demands 1e “Pour quelle raison ?"* SANS-SOUCL ta
 
 

M. Harper."
Cela ne pouvalt cxempter les

bonnes Sœurs de dire la vérité et
je crois sincèrement qu’elles l'ont
fait.
M. Prince ajoute : ‘Je regrette

que
obligé à dire ces choses.'—
Franchement je ne vois pas

quelle obligation il y avait à les
dire, et je crois que d'autres en
ont eu plus de chagrin que le vé-
nérable Mgr Suzor.

Si, à l’époque où la Communau-
té a été établie, on pouvait se de-
mander qui, de M. Harper cure,
ou de M, Marquis vicaire, en.était
le fondateur ; si alors la pfésomp-
tion était tout naturellement en
faveur du curé, aujourd’hui il n'en
est plus ainsi et, dans le’ doute—
qui ne peut exister—, la présomp-
tion devrait être en faveur de Mgr
Marquis. Et pourquoi ? — Parce
que l'on connait maintenant la vie
et les œuvres de ‘ces deux excel-
lents prêtres, et qu'il est évident,
pour tous ceux qui ont cette con-

Naissance, que l’abbé Marquis a-
vait plus que son vénérable curé,
les talents, les aptitudes, le carac-
tère, la taille enfin d'un, fondateur,

MGRH. TETU.

 

)
C. C. Richard & Cie,
Chers  messieurs.—Votre LINI-

MENT MINARD cest notre remède
pour les maux de gorge, les rhu-
mes et toutes les Andispositions or-
dinaires.

CHARLES WHOOTEN.
Port Mulgrave.

 

LA CAPITULATION

La force des catholiques est es-
sentiellement en eux-mêmes;

réside dans la vigueur et l’étenduo
de l'esprit chrétien qui anime le
clergé et les fidèles. Si nous avons
subi tant de défaites, c’est que

gé et les fidèles est trop faible chez
le grand nombre. Trop mous pour
Nous raidir contre la persécution,
nous voulons, en la subissant, nous

faire accepter. De là, notre attitu-
de habituelle : de là les méthodes
préférées pour les essais de résis-
tance ct les tentatives de Hihéra-
tion.
Attitude timide et embarrassée

de l’homme qui bat en retraite,

qui n’a derrière lui ni défense na-

turelle, ni place forte et qui we de-

 

mande jusqu'où il faut reculer.
Méthode d’attempération, d'amoin-
drissement, de sourdine, s’appH-

quant à tous : exercices de reli-

gion, direction de conscience, pro-
cédés de gouvernement. Etre de
son temps, se faire accepter de ses
concitoyens, tout est là, dit-on,
Or, cette formule ne signifie pas
autre chose que l'effacement de

personnes, la diminuation de
rôle, le rétrécissement de

nos droits. En d'autres ter-
. c'est'la capitulation devant

i; Ou, si ce n'est pas laca-Fite

tous p *. fintédedeciéi
PH4

 

pitulation,, formelle, Ja trahison

Monseigneur (Suzor) m'ait-j

1 Cachets dv Dr. Fred, Demers

elle

l'esprit chrétien qui anime le cler-

r

toute crue, c'est du moins l’oullli
tristement sipnificatil des règles de
la vie chrèticnne dans notre con-

duité privée, dans nos actes pu-

Hlics, et même duns la célébration

de notre culte.

Mgr ISOARD.
  

CONTRE LE MAT, DE TFTE
 

Leurs effet sont d'une effienci-
té merveilleuse contio tous manx
(le têre, migraine. névralgie, fice
Vre où vritpe Exigez le nom sur
chaque cachet En vente partout
Toner 11°27 -+ lancent Montréal
 

 

    

 

La

*Convaleseence
«st aussi difficile * zndurer
pe ls maladie elie-même.

Rica Je plus triste CL’une
lente guérison. Assisiez la
mature, fortiflez votresystème,
Énduisez le sommeil ct Vap-
pétit, par le

Vin de Quinine
de Campbeu

37. "EÉDECING LE CONGIDERC! :

  

 

     

    

 

        

   

UN TONIQUE IDEA

Wi CAMPBELL & CIE; i. m=.
MONTREAL 1e

was

Dr CHRETI£N ZAUGG
Spécialiste pour les maux d'Yeux, d'Oreilles,

du Nez, et de la Gorge,—Conaultatinns tous lea
jours de 2 à 5 heures, dimanches exceptés.

137 rue ST-DENIS. Montréal

 

 

Ey Pianos Bachman

ee]
Musiqueen feuilles

Deruieres uouvesutés

ED. ARCHAMBAULT,
MONTREAL.1586, ruc Ste.Catherine, 

! dents sontles plus belles et les melllenses| elles soat naturelles, nusables, §;
garanties. Grande satisfaction A tous,

INSTITUT DENTAIRE FRANCO-AMERICAIN
162rue St-Denis, = - MONTREAL

|CHASSEU

| Bumll A CartouchesuncoupdofLA0 CS

i

 

ARMES ET o
ACCESSOIRES

  

  

 

$250
Dexnand: otre dGRATIS chain Tonsaurove 4aForandas

B vosachats

Fusils $1.00 Eavoyeanous $1. pour
nous couvrir Ge nos frais
Expédition of nous vous

cu Le fusil

 

Les Merveiles du Monde

 

Parmi les merveilles du monde se trcuvent les Piramides,
la Colosse de Rhodes et les effets merveilleux de la
SALSEPAREILLE Composée de Williams.
Cette combinaison, non-seulement purifie le sang mais, de plus,
l'ENRICHIT,par là donnant santé et force. Petites doses
et ne se vend que soc. la bouteille,

 

LES GRAINES DE SEMENCES offertes à la
Pharmacie Williams, Trois-Rivières, sont, comme de coutume,
des mieux choisies, Ne vousfiez pas sur des graines qui sont
d'un âge inconnu ; des graines remisesl'automne, et retournées
au marchand pour le printemps. Achetez vos graines à la
PHARMACIE DU COIN,et recevez ce qu'il y a de plus
certain en fait de Semence.
reçoit une attention particulière.
2 cts pour chaque 4 ozs.

Toute commande par la malle
Ajoutez pour frais de poste

 

PLANTS D'OIGNONS MULTIPLICATEURS
 

L’ELIXIR AUX HYPOPHOSPHITES, Composé à l'Extrait de
l'Huile de Foie de Morue, au Malt, Etc., Etc. TADPOLE,
ne le cède à aucune autre préparation comme tonique, recons-
tituant des tissus pulmonaires, Etc. Très facile à prendre,
cette magnifique préparation donne des forces, aide la diges-
tion, et guérit la consomption incipiante.

En venteà la

PHARMACIE WILLIAMS,
TROIS-RIVIERES, Que.
  

 

i au Lactophosphate-
Créosoté,

Contre les toux re-
belles, bronchites

9 aiguës,asthme,con-
somption,  

J Prix $1,00 ta bouteille,   

 

MINE GRASSE
Autrefois pournettoyer un poële on se servait

de la mine séche, avec sapsig et sa saleté,
Aujourd'hui, grâce à Ia MINE GRASSE SULTANA,
avec un simple morceau de linge en frottant
avecun peu dé mineonobticnt un lustreargenté
magnifique sans se tacher les matns, Demandez
totre prospectus ‘Une manière el une autre

SULTANA MEG, €0., Moatrest,

 

BUREAU -

DES REVISEURS
— DE LA —

CITE DES TROIS-RIVIBRES

AVISPUBLIC
Est par le prépent donné, que conformé-

ment aux dispositions de Ja “Lol Electoral
de Québec 1895" et de ses amendements, le
Kareau des Reviseura de la Cit6 des Trols-
livières, commencers LUNDI, Ju vingt-

 

j leuvième Jour de Mai courant, à dix huuros
« A. M, l’oxAnsen ou lu cerrection de la Listo
des Electeurs parlementaires de In Cité des
‘Trois-Rivières.

L.T, DESAULNIERS,
Ureffier des Rovinenrs,

Verzr-or-Viek,
S'rois-Bivière», 8 Mai 1905. }

BOARD
ARVISORSor

— OF THE —
CITY OF THREE RIVERS
PUBLIC NOTICE

Is hereby given that in conformity to the
provisions to the “Quebec Election Act
1895” und its amendments, the Board of
Revisors of the Clty of Three Rivers, shall
proceed on MONDAY, the (twenty-ninth
day of May Inst, at ten o'clock A. 'M., to
the examination or correction of the List of

  

  
 

cree eeDueregie > posllamentary Electors for the City ofThree

PEERStS MINARD'’S LINIMENT{ : !.-. LT. DESAULNIERS,
AR NT. 3786 St-Catherine |l'aAmi du bucherom-et|..: = ar geROSE: J StCathertne | ; Haw
test urdiles sbory,  MOKTREALS. | dU goureur des bols} Taroe Rivers Où Ma7 1905.

cept fo … mapt 2
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TARIF LES ANNONCES
- Les annonces seront toiséts sur Nemparoil aux
éouditions suivantes :

Ligne...10 cents
Pons suvéquaie, ra ligne... ..... 6 cents

(ouditious spéciales pour anuonoes A Jong terms.

Prière d'adresser tout ce qui concerne
l'administration à P. V. AYOTL'E, Editeur-
Propriétaire et toute commonication rels-
tive à la réduction à

E.F. PANNETON, M.D.,

Directeur
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Soirée Dramatique
Au Séminaire

Joudi- le25 courant
Pour se rendre aux vœux de

nombreuses personnes qui en ont
fait la demunde les autorités du
Séminaire ont décidé de faire répé-
ter pour le public  “Tolbiac” le
grand drame historique du R. P.
Delaporte qui a remporté un si
beau succès lors de la fête de Mgr
de Supérieur.
Nous sommes certains que tous

les trifluviens apprendront cette
mouvelle avec plaisir et que jeudi
ils sc rendront en foule applaudir
aux succès des collégiens.
les portes seront ouvertes à 7

hrs P.M. ct le lever du rideau se
fera à B heures précises.
Je plan de la salle est déposé à

la pharmacie Peltier.
Admission 35 cts ; sièges

vis, 50 cts.

 

réser-

 

Causerie du Docteur
METTRE LES ENFANTS A
TERRE SUR UN TAPIS.

 

A l'âge de trois mois, quatre
mois au plus, il faut mettre un en-
fant sur un tapis pat terre, Si on
attend plus tard, la différence de
l'aspect des objets vus de cette po-
sition peut lui causer une frayeur
Qui rendra ensuite trés difficile de
l'y habituer. En le mettant à terre
sur le tapis, on place le petit o-
reiller sous sa tête, puis on le lais-
se ; il fait, dans cette position, un

exercice tellement violent quelque-
fois, qu'à force de frapper ses ta-
lots par terre, Ils deviennent rou-
ges, malgré la chaussure ; et ,si
l'on met les objets à la portée de
ses mains, 1l les saisit et les jette
en l'air, ve qui "amuse beaucoup.
Il se trouve fort heureux sur ce
tapis, surtout s'il a été habitué à
rester dans son lit, et il y pause-
Pa parfois plusteurs heures de la
journée. Outre le bien qu'il retire-
ra de l'exercice qu'il prend, ce se-
ront de bons moments pour les

personnes chargées de le garder et
de le porter.
A mesure que l'enfant prendra de

la force et pourra commencer à se
bouger, à se tourner et enfin à se
traîner sur le tapis, on mettra au-
tour de lui diverses choses qui

pourront lui plaire ct assez éloi-
gnées de lui pour qu'il soit obligé
de faire un travail pour les attein-
dre, ce qui développera ses forces,
l'engagera à entirer parti, et lui
procurera le plaisir de se rendre
maître par lui-même de ce qui lui
sera agréable. Il apprendra qu'ox
n'a rien sans peine et qu'on doit
se servir soi-même ; condition si
mécessaire à imposer aux enfants.
Qu'on ne pense pas que ces leçons

seront perdues à cet âge + au con-
traire, elles feront une forte im-
pression qui ne s'eflacera jamais,
surtout si elles sout continuées. Le
cerveau d’un enfant est comme u-
me cire molle sur laquelle les im-
pression se gravent avec facilité ;
elles y restent, quand on ne les dé-
truit pas, et se casent à mesure
que  l’intelligence se développe ;
tandis que, si on l’habitue à avoir
tout ce qu'il désire, à être servi,
il sera très difficile d'obtenir de lui
te qui lui aureït semblé tout na-
turel. Il faudra alors lui imposer
une volonté forte qui l'obligera à
Jaire des choses qui lui sembleront

d'y

très pénibles, et dont il s'affran-
chira chaque fois qu'il le pourra.
IÏ aura contracté de réels défauts
que l'éducation pourra  entraver
mais non pas détruire. Aussitôt

l'âge donnera de l'autorité à
l'homme qui aura contracté ces
défauts dans l'enfance, ils reparai-
tront dans toute leur force ct le-
ront de lui un tyran domestique ;
car ce sont des défauts de famille,

on peut dire, qui ne sont pas très
apparents aux yeux des étrangers
mais qui pèse bien péniblement
sun ceux qui sont obligés d'en su-
Vir les fâcheuses conséquences. On
reconnaît un enfant git: a tout
age.
L'enfant habitué à rester sur un

tapis se mettra bientôt à quatre
pattes pour entreprendre de loin-
taines campagnes ; il antiaipera
ainsi sur le temps ou il pourra
marcher seul, et parcourra avec
autant de rapidité qu’il le fera
dans les premiers temps qu'il mar-
chera des espaces assez grands,
Inontera et descendra des escaliers.
J'entends les mamans, très ja-

louses de voir leur élève propre, se
récrier sur cette manière de mar-
cher, trèe contraire à leurs désrs.
Eh bien, je eur dirai qu’elles ont
tort et calculent mal; il vaut
mieux laisser l'enfant prendre cet
exercice qui lui donne beaucoup de

force et le dispose à marcher plus
promptement, que de l'en priver.

On avancera ainsi beaucoup l’épo-
que où on sera délivré de la fati-
gue et de l'ennui de le porter, ou de
le faire marcher sans cesse.
Les mamans pourront dire aussi

que c'est donner aux enfants une
fâcheuse habitude que celle de salir
leurs vêtements : qu’au contraîre
il faudrait leur enseigner à être
propres et soigneux, car la propre-
té est un des points importants
de l'ordre , et l'ordre la base de

l'économie et de l'aisance ; qu’ain-
si ces qualités sont essentielles
pour le bien-être de la vie entière.
Je suis tout à fait d'avis de

chercher à développer ces qualités
chez l'enfant, mais je dirai qu’il
faut que les leçons soient compri-
ses pour ctre profitables. Il ne fau-
dra donc pas laisser l'enfant aller
À quatre pattes lorsqu'il pourra
faire autrement, et tant qu’il sera
forcé de se transporter de cette
façon, il faut lui défendre d'aller
dans des lieux sales, dans la cen-
dre par exemple : lorsqu'il y aura
été malgré la défense, le mettre
dans un petit coin en pénitence en
secouant sa robe ct le grondant;
s'il insiste pour y retourner, l'em-
pêcher de continuer sa promenade.

11 recevra à ce sujet deux leçons
l'une de propreté et l'autre d'o-
béissance ; il comprendra très bien
que, lorsqu'il n'y a pas nécessité,
on doit éviter de salir ses vête-
ments ; puis une d'ob@issance en le
privant de sa promenade parce
qu'il a désobéi.
Pensez ‘kien que, si vous appre-

Nez aux enfants à faire passer le
soin de leurs habits avant tout,

vous les disposerez d'abord a la
coquetterie par l'importance que
vous y mettrez, et pourrez en fai-
re ce que l'on voit si souvent dans
le monde, de petits-maîtres, ou de
petites-maiteesses, gens qui n'osent
toucher à rien, que tout dégoiite,
et qui laisseraient un pauvre en-
fant  rouler'dans la boue plutôt
que de se salir les mains en ve-
nant a son secours. Ce raisonne-
ment a plus de portée qu’on ne
pense et plus de conséquences qu'on
n’en pourrait d’abord tirer.

SEMINAIRE

FETE DE Mgr LE SUPERIEUR
Mercredi soir au Séminaire on a

célébré avec pompe la fête patro-
nale de Mgr Richard, Supérienr de
l'institution.
Une foule de prêtres étrangers et

d'anciens élèves étaient venus pour
assister à cette belle fête de fa-
mille.
Sa Grandeur Mgr Cloutier était

présent aussi que nombre de ci-
toyens marquants des Trois-Rivié-
res.
Au nom des élèves M. Joseph

Turcotte, élève de Philosophie Ju-
nior, a lu une superke adresse à
laquelle Mgr Richard a répondu en
termes heuréux et délicats.
Tes élèves jouèrent ensuite "Tol-

biac” le magnifique drame du R.
P. Delaporte, qu'ils interprétèrent
avec grand sucoès. Les nombreux
applaudissements ont prouvé comn-
tien les spectateurs ont goûté cet-
te belle pièce qu'on pourrait égale-

 

 

  

ment de la
France,

Tous les acteurs méritent des fé-
licitations, et bien que plusieurs
d'entre eux fussent à leur début ‘
ils out su faire admirer leur ac-
tion et leur débit.
Toutes les personnes présentes |

ont remarqué la superbe toile
peinte par les Rdes Dames Ursuli-
nes représentant un coin de forêt.
le travail est ruagnilique et les :
couleurs sont si bien choisies qu'el-
les créent l'illusion.
Les riches costumes ont aussi é-

té fort admirés. À certains mo-
ments, il y avait No personnages
costumés sur la scène.
La fanfare, sous I'habile direc-

tion de DM. I'abhé Panneton, a
clarmé durant les entr’actes l’au-
ditoire par ses superbes morceaux. !
Parmi les prêtres étrangers ve-

nus pour assister à la fête, les
Messieurs dont les noms suivent
s'étaient inscrits au régistre des
visiteurs :
D. Gérin, St-Céfestin ; J. À. E.

Taflèche, St-Paulin ; M. E. Jarelle,
Ste-Thècle ; M, A. Béliveau, St-
Tite ; D. B. Picotte, Iavaltrie ; N.
Dupuis, St-Cuthhert ; F. X. E.

Dusseault, Trois-Rivières ; Edouard

appeler le baptème

Brunelle, St-Célestin ; J. Caron,
Pte du Lac; J. U. Tessier, Ste-
Victoire ; R. I. Dozois, Cap de la
Madeleine ; R. P. Levesque, Cap de
la Madeleine ; J. S. Polder, Sém.
de Nicolet; J. E. Arseneault,
Sém. de Nicolet; E. H. Poisson,
St-Jean des Piles; M. Masson,
St&Thêcle ; N. Caron, Yamachiche;
M.  Arpin, Sém, de Nicolet ; M.
Belcourt, Sém. de Nicolet ; H, Tru-
del, St-Justin ; Elz. de Carufel,
Maskinongé ; M, V. S. de Carufel,
Ste-Angéle ; Chs Mailhot, St-Paul  Chester ; J. V. Melangon, St-Ro- |
saire; A. Lavergne, Louiseville ; i
Z. V. Villeneuve, Collège Assomp-
tion; J. A. Richard, Verdun; KE. !
H. Guilbert, St-Ours; Raphaël ,
Gélinas, St-Timothée ; J. O. Meu-
nier, St-Narcisse : Ep. Brunelle, |
Ste-Thècle ; J. Ans. Trude], Grand’ |
Mère ; H. A. Vallée, Ste-Geneviève
de Batiscan ; E. Fusey, Trois-Ri-
vières ; J. C. Boulet, St-Théodore
de  Grand'Anse; R, P. Maurice,
Trois-Rivières ; P, M. Bellemare,
Batiscan ; Fr Eugène Marie ; I. Ls
Denoncourt, Trois-Rivières ; R. F.
Orestus, R. F. Jean, Trois-Rivières
Théo. Gravel, -St-Stanislas, Jos. ‘
Jacob, Trois-Rivières ; P. Boulay.
St-Théophile du Lac: I, P. Gar.
ccau, St-Léon ; TL. Lamothe, Trois-
Rivières ; Alb. Désilets, St-Elphège
H. Baril V, G., Trois-Rivières ; E.
Lalléche, Ste-Anne de la Pérade;
Thomas Caron, St-Maurice ; OI.
Hamel, St-Rémi de Tingwic. ; V, |

 

P. Jutras; J. E. Guillémette, ;
Stanfold ; TI. Fug. Duguay, St-
Barnahé.

—0.

1MARTAGES
Mercredi matin, à la chapelle de

I'Evéché, M. Philippe Bigué, avo-
cat, conduisait à l'autel Made-
moiselle Marie-T.ouise Denoncourt.
Les témoins des mariés étaient

pour Mademoiselle Denoncourt, son
père M. N. L. Denoncourt et pour
M. Bigué, son frère M. W. Bigué,
La bénédiction nuptiale a été

donnée par M. le Chanoine Denon- |
court de l'évêché, frère de la tma-
ride.
Après la cérémonie, Monsieur et

Madame Denoncourt ont reçu les
amis des mariés, et leur ont offert '
un délicieux goûter arrosé de cham-
pagne.
Monsieur et Madame Bigué sont

partis pour un voyage à Toronto.
Nous leur offrons nos meilleurs

souhaits de bonheur.

Lundi matin le 15 mai, Mon-
sieur Jos Bellemare fils de M. O-
Hvier Bellemare conduisait à l'au-
tel Melle Alma T,acerte.
Les témoins des époux sont M.

Olivier Bellemare père du marié et
M. Théophile Lacerte père de la
mariée.
Ta bénédiction nuptiale a été

donnée par M. l'abbé Lemire vicai-
re de cette ville.
Tes nouveaux époux sont allés

faire un voyage à Grand'Mère,
Nos meilleurs souhaits les ac-

compagnent.

NAISSANCE

 

 

 

Mercredi le 17 courant, l’épouse
de M. le Dr Jules Dandurand de
Ste-Thècle a donné maissanoe à
son douzième enfant qui & neçu
au baptême les noms de Joseph,
Augustin, Alphonse de Liguori.  Parrain et marræine, M, ‘Robert
Dandurand ct Melle JuHf Dandu-
fand, frète et sœur de l'enfant.re
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JE

DOUBLES
PORTES

« une porte

étroite,
calibre? Avez
avec Ia pelle

    

+ bords de la

plancher que dans la fournaise elle
même.

 d'une grande porte.

Tout dans la Fournaise Sunshine

     
I. A. GOUIN

BEAUDRY & RLOUIN

  

wSunshin
Furna Ge,

Juat-ment Ja chose la plus
embâtante dans une fournrise,

° pelite et
En avez-vous eu une de ce

pus souvent heurté
orle

plutôt que d'attuindre l'embouchure?
[l faut être un chauffeur expert avec
certaines fournaisés, sinon on ren-
verse du charbon autant sur le

La Fournaise Sunshine est munie
Vous pouvez ;

yfaire entrer voire pelle et y placor votre charbon précisémentà l'endroit
où il est le plus nécessaire——pas de peine, pas se but katteindre, pas moyen
de manquer son coup, pas d’éparpillement de charbon et pas d'annuis.

Vendue par tous les marchands entreprenants. Demandesle catalogue.

M*Clarys
LONDON, TORONTO, MOMTREAL, WINNIPEG, VANCOUVER, ST.JONN, NB,
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est dans le même degré de bon sans.
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. Seuls Agents.

La Belle Saison !
Voulez-vous avoir les pieds

à d’aise durant les chaleurs
d'été, oui, et bien je vous con-
seille d'acheter la célèbre:

SLATER SHOEZ£;:
pour hommes, garçons, Dames
etfillettes que vous trouverez
au magasin de

Mons. C. Roustts,
qui; est le seul agent pour

Trois-Rivières,

Trois-Rivieres.
 

    

 

  

J. R. PANNETON, |
Peintre ot Décorateur
 

R OUVRAG:.
EN

PEINTLRE
DE , bec, de

Toutes forte

Hier matin, à l’Hôpital, s'étei-

gwait doucement dans le Seigneur
à l'âge de 34 ans Mademoiselle E-

; deuardina Aubry.
Depuis déjà deux mois, la défun-

te avait du être transportée à
l'Hôpital où elle a succombé à la
consomption qui la iminait depuis
longtemps.

Elle s'était faite de nombreux a-
mis qui l'aimaient à cause de ses
solides vertus, de sa bonté et de

son affatfilité,
Durant sa longue maladie, clle

accepta ses souffrances avec rési-
nation, s’inclinant devant la sain-
te volonté de Dien.
Madentoiselle Aubry était la fil-

le de feu M. Bazile Aubry et la
belle-sœur de M. Arthur Nobert
comptable.

Ie service funèbre sera! chanté
samedi matin à 8 hrs à la cha-
pelle de l'Hôpital.
Tes ‘parents ct amis sont priés

d'y assister sans autre invitation.
Nous offrons nos condoléances à

la famille.

OUR? CAR NTIT F8 RREPTIONS

Démangesian: n boutons, éruptions puru-
lentes, Lea drguistes rendent l'argent si
LONGUENT PAZO ne gubrit pan chaque
oss, fot-i b: mvienx, en 6414 jours. La
premiere p ificatio - procure soulagement et
repos. Ki vo're d'oguiste n'a pas on remède,
ore 56 otr en timbres-poste à le “Paris

« Co”, “telnnia, Me, rt vous recevrez
le remède mans frais par la poste.

Plosieurs premiers Prix et Diplômes
aux expositions provinciales de Qué-

St-Jean et des Trois-ivières.
~

| Sirop du Dr, Fred, Demers
POUR LES ENFANTS
 

Ce sirop ne peut être trop re--
; commandé pour le sommeil, la
dentition, contre les coliques, la
diarrhée et le rhume. En vente

| Partout. Dépôt 1157 rue St Lan.
rent. Montréal

Amateurs dePECHE.
Vous trouverez au magasin de-

1 P. V. Ayotte, un assortiment très
complet d'articles de Pêche tels

que

 

 

 

 

Lignes,

Manches de Lignes,

Mouches,

Hameçons, etc.
 

de toute sorte, de toute qualité et
le tout vendu à des prix défiant

toute compétition.

Venez nous faire une visite et
nous promettons de vous satisfai-

re sur tout ce que vous aurez be-

soin en falt d’articles de pdche.

La Librairie pY. Ayotio,
178, Rue Notre-Dame.
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Venez voir

nos habille-

ments de

Premiere

Communion

Il est de votre

intérêt de ne pas

acheter votre

chapeau avant

d'avoir vu notre ,

MAGNIFIQUE BuckleyLt
CHOIX.

Chapeaux de
toute sorte, Dur,

Mou, Noir, Brun

et un choix tel

que vous ne pou-

vez désirer

mieux.

 

Nous avons Hardes-Faites: Nous prions le Chemises, Corps,

toujours du public de ne pas

 

nouveau dans

les Cravates et

Chemises de

couleurs.  
oublier que nos Hardes-Faites sont confectionnées
par nous dans les dernières nouveautés de tweeds.

PIAIS 82 FIEIE
MARCHANDS-TAILLBURS

8, RUE DES FORGES,

Caleçons, Cas-

quettes, Valises

et Satchells.

OVERALL.

   Trois-Riviéres

  

L'AmemntdésTrhere
EI1760

(Pour le “*Trifluvien’)

fe 12 septembre 1760, quatre

jours après la capitulation de
Montréal, le garde-magasin du roi
de France aux Trois-Rivières reçut
ordre de dresser l'inventaire des
effets ‘qu’il avait en mains, puisque
toutes les propriétés de cette clas-
se passaient aux autorités britan-
niques.
La pièce en question est signée

#G. de Tonnancour,” ce qui veut
dire, Louis-Joseph Godefroy de
Tonnancour, baptisé aux Trois-Ri-
vières le 27 mars 1712, nommé

garde-magasin en 1731 et, de plus

procureur du roi en 1740, ‘homme
fort riche, d'une kelle figure et de

beaucoup d'esprit” disait l'ingé-
nieur Franquet en 1752. Voyons

l'inventaire :

1 voile de navire.
5 bateaux de rai.
360 rames à ‘bâteaux.
100 livres d’étoupe.
1 marmitte à bray.
5 canots d'écorce de huit.

42 avirons a canot.
7000 livres de bray gras.
190 colliers de portage.
5 vieilles chaudières.

13 héches.
10 haches.

38 pioches.
7 poids de 50 livres.

poids de 12 livres.

poxls de 15 livres.
fléau de fer.
paire de balances garnies en fer.

«

7
2

1

1

1

60 boîtes

33 peignes.

31 langues de bœul.

$30 paires de souliers tannés.
600 traînes sauvages.
4 Frêts de caisse.

8 gamelles.

6 bidons.
6 fourniments.

40 pores à poudre.
a1 Fayonnettes.
6 vieilles épées de soldats.
6 vieux fusils.
A gibernes.

2 caisses de pierre à fusil.
245 sacs à plomb.
1800 livres de balles.
6 horloges de sable.

le lendemain 13 septembre, on
dresse l'inventaire de l'artillerie.
Cette pièce est signée :, ‘’Takche-
feau.” Ce devait être Louis-Char-
les, mé le 7 juin 1739, à Québec,
car il était l'aîné de ses ‘trois frè-
Tes. Le père, Thomas-Jacques Tas-
chereau, avait eu des intérêts dans
les forges Saint-Maurice dès 1736 ;
il était décédé en 1749 ; sa fille
Charlotte, mariée aux Trois-Riviè-
res en 1752 y résidait encore en
1760. Le jeune Louik-Charles devait
être employé au magasin militaire
sous les ordres de Tonnancour. Il
fe semble pas au fait de sa beso-
gue. J'ai eu de la peine à lire la
liste qu’il signe. Par exemple “é-
crasporon’”’ que je ne comprends
pas, et '‘gourgoueches' dont je fais

usses.” Passons a I'inven-
‘taire :i .

5 pièces de canonsmontées en.at
hts marins, calibre de 85 

wres {( Six fautes d’ortogra-
phes que je corrige).

8 plèces de canon sur @ffuts de
campagne, même calibre.

1 pièce de canon sans affut, calibre
de 4 livres.

290 boulets, calibre de 8 livres.
1 passe-boulets.
186 gargousses en papier sans étre

pleins, callie 8.
50 gargousses en papier, calibre 12.
15 sacs a mitraille sans étre pleins

calibre 8.
7 barils de poudre contenant yoo

livres.
597 livres de poudre en 199 gar-

gousses de papier.
1800 livres de balles.
33 boîtes, tant que sacs à mitrail-

le
2000 pièces à fusil.
5 boute-feux garnis. ‘
3 livres de mêche.

4 épinglets.
33 anspects.

7 clous pour enclouage.

1 marteau de fer.
2 crapauds de fer pour mortier de
6 pouc:s.

2 paires de écrasporon, affut marin
de rechange.

Le 4 octobre suivant, le général
Amherst passant aux Trois-Rivie-
res, met sa signature au bas des

deux documents en question.
Les papiers du service militaire,

transmis à Londres, par la suite,
sont restés au bureau de la guerre
jusqu'à présent. M. Brymner les a
fait copier pour l'usage des histo-
riens du Canada, de sorte que je
vous donne les deux pièces ci-des-
sus comme primeurs puisqu'elles
n’ont jamais. été publiées.

L'intérêt qui s’y rattache n'est
pas grand, toutefois nous aimons

à connaître ces choses du temps
passé qui disemt exactement ce que
personne de nos jours n'est capable
denous expliquer. Fn effet, com-
ment savoir dans quel état de dé-
fense se trouvait la ville des Trois-
Rivières au ‘moment de la capitu-
lation de Montréal ? On à cru que
la réponse à cette question était
impossible. Voici que, par un ins-
trument authentique, le secret se
révèle. Ce n’est pas qu'il fût impe-|IT
nétrable, mais il fallait l'aller dé-

couvrir en Angleterre.
BENJAMIN SULTE.
C=a——

Actions Emaneées
 

COUR SUPERIEURE

A.  Machildon vs Alphonse Des-
rosiers, $150.00 ;

COUR DE CIRCUIT

C. Z. Duplessis vs Ernest Ga-
gnon, $28.04 ;

Victor Milot vs Nap. Pellerin,

$43.25 ;
Benj. Panneton vs Joseph Ricard

$6.75;
Benj.

$14.00.
Panneton vs W. Hétu,

 <a

Laves Jou plata, lea casseroles ou les pots avec

‘e Savon Ses de Levertune poudre) ot Le graisse

“paraîtra comme par enchsatemest. s

Demandez MINARD’8
n'en prenez

l'autre.

 

 

 

BREAD AREREMFN
Teslamenis, Donafions el Ventes

Vente, Henry FE. Hart etal a
Rivard et frére, Cité Trois-Rinvic-

res, p. 3493
Hon J. K. Ward à Alfred Ger-

Main Cité Trois-Rivières, 1997-8;

Vente, J. C. Verrette et Donat
Verrette a F.-X. Vanasse Trois-
Rivlres, 158 ;
Vente, M. A. Thomas à Donald

D. Maun, Yamachiche p. (125, 1126

1127 ;
Vente, Naz. Deschesnes 4 Israël

Deschesnes, Ste-Flore, p. 146 :
Testament, Dme Ant IL. Désaul-

niers à Eug Meunier «t Lucien
Meunier;

Vente, Corporathin des Trois-
Rivières a Johnny Lacroix, Trois-
Rivières, 139 :

Vente, Johnny Lacroix à [éo-
pold Garceau, Trois-Rivières, 139 ;

Vente, Corperation des Trois-
Rivières à Télesphor siroux,
Trois-Rivières, ‘142 ;

Vente, Marie Fconide  Milot à
Dame Elz, Milot St-Sévère, 9.

 

“AVENDRE:
Cheval, voitures, harnais, ete

Une jument rouge, âgée de 3
ans, pur sang et parfaitement sat
ne (engendrée par Clonmore.)

Une jolie voiture, genre Stanho-
pe, 4 roues avec bandages en caout
chouc.
Une voiture à 2 roues, genre Ca-

briolet avec couverture, en parfait
ordre.
Harnais, robes de voiture, cou-

vertes à cheval etc, le tout pres-
que neuf,
Les personnes qui désireront a-

cheter un ou plusieurs de ces ar-

ticles pourront s'adresser an
Docteur J. H, VIGNEAU.

Médecin-Vétérinaire.
11-13 rue Bonaventure

Trois-Rivières.

ACIFIQUE’
SANADE

Fête de ia Reire

EXCURSIONS

Desbillets d'excursion seront vendus à
toutes les gares du Chemin de for Pacifique
Canadien, en Canada, Port Arthur, Ont,
Sault Ste- Marie, Ont, Windsor, Ont, et
l'est, nusfi de et à destination de Détroit,
Mich, et Sault Ste-Marie, Mich, au

Plus bas prix d'un billet d'aller
de premiere classe

—LE—

23 Mai et le 24

Bons pourlu retour jusqu'au 25 Mal 1905,
Pour les billets et autres informations,

adressez-vons à n'importe quel agent du
Pacifique Canadien.

D. CHENEVERT,
Agent.

Cardez MINARD’8 LI-
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NIMENT: dans votre
maisoh.

| SIROP D'ANISGAUVIN

LA MEILLEURE RAISON qui devrait

vous engager de choisir, de préference à tout

Sirop entr,
d’Anis LE SIROP D'ANIS GAUVIN |}

c'est qu'il ne contient aucun narcotique violent. Bi

PAS D'OPIUM NI MORPHINE,—et qu’il n's @
pas son égal pour guérir l'INSOMNIE, LES
DOULEURS DE LA DENTITION, LE RHUME,
LES COLIQUES, LE CHOLERA. lite.

EN VENTE PARTOUT À 25 CENTS|

 

 

Gauvn

 

 

 

Pour cadeaux ¢llez chez

A BERGERON
HORLOGER,
BIJOUTIER.
OPTICIEN.

| no. 30, XUE DES FORGES

 

TROIS-RIVIERES.

lmportate ae Montres, Horloges, 3}

jouteries, *r, enteries, Verre coupé, mar-

chandises

…

cuivre, bronze, porcelaine

assortime de chapelets, montés en

OR eton ARGENT, Médailles etc.

Ouvrage tait par des ouvriers de pre-

mière classe, ordres reçus par la malle
et exécntés sous le plus court délai.
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“GEO.MORRISSETTE
MARCHAND PLOMBIER

35-37DU PLATON
TROIS-RIVIERES.

———
{ PLOMBIER, FERBLANTIER,

GAZIER ET COUVREUR

745 Agent pour lea Acetylene
SPÉCIALITÉ :

Pour la pose d’'Appareils de

Eau chaude,{ Vapeur et!Air chaud

VOIR EN MAGASIN LES à

pere pmentEEmt
ores
LE

  
  

A

FOURNAISES,
RADIATEURS,

Bains, CLOSETS,

tous les matériaux nécessaires à cette fin.
—_————

AGENT    POURLES COUVERTURES

- ET PLAFONDS METALLIQUES Get

DE TORONTO. he   
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-La lutte contre la con-|trés susceptibles à la contagion,
Adresses d'Affaires

somption
 

La consomption est une maladie
très cominune, qui fait mourtk un
grand _mombredé - Persomnes. On
croyait qu’elle était héréditaire,
parce que certaines familles sem-
blent en être particulièrement al-
feutées. On sait aujourd'hui) que
c'est une maladie Parasitaire, dé'el-
le @ propage de préférence dans
celtains  militux, mais qu'elle est
surtout Tontagiquse. La cansfnp-
tion est calaée'pac un parasite mi-
Æroscopique, un*baciNe, qui pénèt
dans le corps.aûec 3
qu'on mange oul'air qu'on respire.
Si la consomption est une mala-

die parasitaire et contagieuse, elle
est aussi et par. le fait même, une
maladie évitable. On peut pren-
dre des précautions nécessaires.
(Pour etnpécher le bacille de la con-
somption de pénétrer en nous et
Y déterminer la maladie, soit laConsomption des intestins, soit laconsomption du poumon, 1l suffitde connaître comment se fait lacontagion pour savoir quelles sontles précautions: à prendre.
Savoir que la consomption estunc maladie contagicuse n'est passuffisant. II faut se rappeler égale-ment que la contagion ne peut a-voir lieu si la maladie n'existePas. I faut de la diphtérie pourlaire de la diphtérie, de la fièvretyphoïde pour faire de Ja fièvre |typhoïde, de la folsotfuption pour |faire de la consomnption, parce quece sont des maladies parasitaires |et contagieuses, et non pas desmaladies produites d'une manièreaccidentelle, tel qu'un refroidisse- |ment. La consomption nous vient !des consompdifs : ce sont eux quidisséminent la maladie, ce sont

Jes ‘titogrtA |

1 saine

La plupart des maladies des bébés
ont pour point d'origine l'intestin;
la  consomption de l'intestin est
fréquente chez eux, et l’on a recon-
nu que la cause directe est la con-
sommation du lait tuberculeux.

Il y a deux moyens de lutte?
contre la transmission de la con-
somption par le lait. Le premier
est applicable à domicile ; c’est la

érilisation ou la pasteurisation
nu lait. Le second moyen relève
de l’adtninistration municipale, qui
empêche la dissémination de la
consomption en fuisant nspecter
régulièrement les vacheries par des
personnes compétentes, capables de
reconnaître l'existence de la con-
somption chez les animaux, et re-
Wêôtues de l'autorité nécessaire
Pour ordonner l'isolement des ani-
Maux malades et ‘prévenir la vente
de leur lait. Dans les grandes vil
les, l'inspection est faite par des
vétérinaires, et le laïtkr doit o-
béir aux lois d'hygiène et aux rè-
giements municipaux. .
Quant au danger de la transmis-

sion de la consomption par la  viande, 11 est moins grand que ce- |
lui de la transmission par le lait.
La viande est habituellement con-sommée cuite, ct le cuisson stéri-lise la vlnde. De plus, les abat-
toirs sont inspectés régulièrement,et toute viande qui ne paraît pas

est confisquée. Enfin, dans |certaines villes, la viande saine estestampillée, ce qui rend impéssiblela frange du marchand,
Signalons en terminant, lc rôle

exercé par l'intempérance dans la
dissémination de la consomption, ©
L'asus de l'alcool ne transmet pas

  
la consomption, mais il prépare
l'organÿane à la recevoir kien
mieux encore que I'hérédite. L'al-
cool est un poison débilitant, dont

Rendent les foyers malheureux—Leur condition irrite
entants—Combien de milliers de Mères ont été sau
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tration nerveuse et rendues fortes et bien portantes.
\ _ Pa

MrsAlbert Mann

Une mère nerveuse,irritable, souvent
menacée d'hystérie, ne peut voir À ses
enfants ;
et réagit
enfants et leurs mères est souvent dû aufait que la mère a quelque faiblesse fémi- tart
nine, etelle est entièrement incapable de
supporter la fatigue nerveuse
sionue l'éducation des enfants
impossibl
Les maladies des fesmyes agissent vjo-lemmeut sur es nerfs, conséquentinent Îes

lèmes des cas de prostration ner-
veuse, Éptitsementnerveux, bleusm:

neu

some

femmerésultent de qüielque dérangement
de l'organismeféminin,
Avez-vousdes crises de dépression conti-

nuelles, suivies d’une extrêmeirritabilité? 1Vous laissez-vous facilement affecter, riant
uit moment et le moment suivant Étant

prête à pleurer?
Sentez-vous des embarras 4 la gorge

menaçant de vous étoulfer ; vos sens per-

efle gâte le caractère de l'enfant
sur elle, Je trouble entre les

tés

qu'ocea-| <
; il lui est

le d'agir avec calme,

et irritabilité nerveuse de la
Épronvautab
les moin

déstrable ju
le Combos
me soulage:

Composé

Ladies’ Sym,
toga, Boston, Mass,, éci
Chère Madame Pinkham —
“Pendant huit ans J'ai Aouifert d'une extrême

‘atérit, produite par des |
jouissals ui des jours ni des pul îJ'étais trés irrilable, nerveuse ot désespérée.”“ égétal de Lydia R, Finkham,

t je constatai que c'était le
Ma santé s'est
uis maintenant

est dispt:

ne ité et d’h:
he

a Com, vi Fe
me fût recommandé e
seul remède qui m'eut soulagé,
gontinuellement améliorée et je sForts et bieu et toute nervosit

La lettre suivante est d { bertMann, 154 Ave Gore Vale, 'oronto, On
Chêre Madatue Pinkham tw
* J'ai souffert longtem,

omen efBho d
fea s

lement et

fy
je wal jamais

eux qui nous la donnent, directe. on devtait régulariser la vente. Di-
ment ou indirectemer t

i i it

Aujourd’hui \ ' ; ti, | Trinuer l'alcoolisme, ce serait non
j Wt. la consomption; ; seulemen imi isère: €

fait l’objet d’une lutte | seulement ditninuer la misère ic

vertis, d'une sensibilité morbide ; douleuts
aux ovaires et particulièrement entre lesactive dansles Peys civilisés, car on a reconnu ‘d'où vrent la consomption, ct l'ona appris à la combattre.Moyens

tion

Cesde combattre la propaga-
de la <consomption, on peutles résumer sous trois titres prin- |clpaux : r. manger des alimentsSAMS ; 2, respirer, partout et tou-jours de Pair pur; 3- connaître, iinstruire, secourir et traiter lesconsomptifs. Nous voudrions danscet article expliquer brièvement cesdifférents moyens de combattre u- !ne maladie aussi dangerense que laconsomption, et faire voir com-ment on peut les réaliser avec nosManières actuelles de vivre,
 on—

Comment, éliminer
consomption des

aliments

la:

 

Tes cas du transmission
consomption humaine par le
digestif sont rares. Les consomp-tifs, lorsqu'ils avalent leurs cra-chats, peuvent déterminer chez euxJa consomption des intestins. Lors-qu’ils répandent la maladie autourd'eux, c’est par les crachats dessé-chés et flottant Avec les poussièresde l'air. De même les tas de trans-missin de Ig consomption chez lesenfants par les baisers reçus desParents comsomptifs ou lusage àtable des mêmes ustensiles sontexceptionnels. Sur ce point, lesconsomptifs prennent d'eux-mêmes !les précautions Nécessa res, soit |Qu'ils connaîssent les dangers de la |sontagiofi, soit simplement parMesures de propreté, |Mais ladulte et enfant

sont exposés {4 contracter

de la

tube

   
surtout

la con!
somption des bovidés par le tube|digestif. On sait. on tilet, que lesbovidés, et en particulier les va-.
thes laitières gardées dans des c-
tables, sont atteints fréquemment;
as maladies consomptives. Che?
vaches, Pinilammatdon 4 Iawa.
melle est souvent dy oo tuber-
culeuse ; dary ces cas, le lait four-
ni par Ces vaches est tubereuleux,
c'est-à-dire qu'il charrie des’ gernies
de la consomption. La chair des
animaux consomptifs contient aus-
si ces germes. Cuci s'applique non
seulement aux bovidés, mais au
mouton «et au porc. Il est donc
dangereux de manger la chair des
animaux malades, la viande qui
n'est pas saine ; il est dangereux
également de koire le lait des va-
ches consomptives, des vaches at-
teintes de mammite tuberculeuse.
Ce dernier point surtout a une

grande importance au point de vue
de la transmission de la consomp-
tion, car le lait est la nourtiture
& peu près exclusive des tout jeu- !
nes enfants, et ces enfants'sont |

{ Pasd’erreur. Laissez do coté, bois-

je fus pris g-,
praderçe-

serait encore diminuer le nombredes consomptifs.

erer

M. PIERRE LUSSIER
@nclen préfet du comté de Verchè-res, qui demeure auJourd'huiàSte-

®, à été guéri de dyspepsie pares PILULES MORO, et I} fait les
uanges de ce grand remade [our

es hommes.
L'hommed'affaires, de profes-sion, le cultivateur, pas plus quel’homme de métier ne peuvent rê-usslr s'ils ne sont pas énergiques,férteet vigoureux. Un estomac enmauvais ordre — des nerfs sansForce — l'insomnie — sent des em-pêchements sérlaux à tout succés.
Si vous étes malades aujour-d'hul, fatigués, faibles, narveux,dyspeptiques, abattus, ne faites

 

 

  

 

sone, blères, whiskey, narcotiques,

LES PILULES MORO
sont le seul! remède qui puisse vous

remettre à la santé.

 

M. PIERRE LUSS:ER,
“HN y a cinq ar:5, uit M Lussier,

dyspepsic. Les im-
signe  -= QUE j'avais connnises «

-«gularité avec laquelle je prenais
mes repas avaient été la cause de
cette maladie. Dès le commence-
ment je ressentis beaucoup de trou-
bles d'estomac après mes repas ; mes
vivres me fatiguaient ct cette mala-
die a augmenté jusqu’à ce que je
puisse à peine manger quelques bou-
chées, tant ce que je prenais me
faisait souffrir. J'ai employé pour
des centaines de dollars de remèdes,
mais rien ne me faisait, “Tous mes
efforts pour me guérir furent vains
jusqu'à ce que j'eusse commencé à
prendre les Pilules Moro. Les deux
premières boites me soulagèrent et
au bout de quelques semaines j'étais
parfaitement guéri. J'ai aussi eu
des conseils des médecins de la Com-
pagnie Médicale Moro dont je me
suis bien trouvé. Je suis donc =<
jourd'hui on ne peut

   

épaules ; souffrances épuisantes, dyspep-
sie nerveuse ; êtes-vous presque continuel-
lementaigre et hargneuse ? .

S'il en
nisés et vous êtes menacée de prostration
nerveuse,

11 est pronvé d'une façon éclatante querien au monde n'est meilleur pour la pros-
tration n
de Lydia
milliers de femnies certifient ce fait,

est ainsi, vos nerfs sont désorga-

erveuse te le Composé Végétal
E. Pink am ; des milliers et des [et elle ne

conseils, 

rit :

M

LPS

de.

Mères Fatiguées, Nerveuses.
Sa

le marlof Tes
vées de pros-

Poor

MrsChéstorCurry,
Mde Chester Curry, Directricedu

phony Orchestra, 42 rue Sara.

 

ps de waladlc des ovairestes douleurs stéases dans Je dos ct«

 

   

pour le Composé car il m'a redonu
Les fenumes devraientse ra

Végétal de Lydia
est un remècle qui détient le record pour
le plus grand nombre de guérisons plesdans les maladies féminines et n°
aucune substitution,

Conseil gratuit aux femmes.
Mde Pinkham, Lynn, Mass., invite

toutes les femmes mala
lui demander conseil,
rience de Mde Pinkham
troubles féminins lui permet
exactement ce qui vous convientle mieux

rien pour ses ||C.E. DARCHEM.D.C.H.
vous demandera

sérieuses migraines tous
fatiguée et nerveuse continuet-
me semblait très triste et peu
À çe quej'aie commencé Aprendre
gétal de Lydia H. Pinkham, qui
Ma guérison fut Jeute mais sûre et
regretté l'argent que j'ai d

la santé,”
ppeler que le
E. Pinkham,

accepter

Demandez conseil à Mde Pinkham—Une femme comprend mieux
les maladies des femmes.
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Prix : $5.00,
$10.00,

Sl

22 Des Forges, fort, Lo je tee

Te,Vos D   

  

Giaphophone |

5.00,

\

$25.00.
Avec Cylindres ou Plaques (Disques).

WILFRID LEsack,
3-Rivière

où MA à.

 

er?

‘| JOSEPH Bann,

des à lui écrire pour
La grande

au jedes
de vous dire

  
  

|. 708. @: RARNOIS

N. L. DENONCOURT, C. R.
Avocat

47, rue Royale, Trois-Rivières;

-
_
—

YT
P. N. Martel Q. R. -

N°L. Dupleseis COR
MARTEL & DUPLESSIS

‘ Avocats

© RueSt-Jovephay ‘ois-Rivièrés, *

“Avotat
33 Avenue Laviolette
“Trois-Rivières

GEORGES METHOT
Avocat, *

17, Bonaventure, Trois-Rivières

—

2

e
e
e

LL 65,

 

Avocat -
27, Rue Alexandre; .}--1,8,04

J. A, COMEAU, L. L. B.
Avocat {

13a Alexandre’
Trois-Rivières,

Tell. Bell 201. B. P. 648

iy
Emr

fo :

11 Bonaventure
Argent à prêter, à Ja vitaet à la campagne, sur garan-tie hypothécaire ou autre,

Tel. Bell No 110
Dr. J. E. DOHAN,
Chirurgien-Dentiste
Trois-Rivières, P. Q.

Bureau en haut de la Phar-macie Williams,
0

 

TELEPHONE 27. B.DE PosTE 504.

5 Rue ALEXANDRE
ROIS-RIVIERES,

Voisin de la Banque Québec
—

LES DOCTEURS

De BLOIS & TOURIGNY
Anciens Elèves

DES HOPITAUX DE PARIS
Ont ouvert des Bureaux de consultation am

No. 21»
AVENUE LA VIOLETTE¥Y

FROIS-RIVIÈRES,

Medecine, maladies des femmes, maladiesnerveuses et chroniques,

 

Bàl0 a mHeures de bureau : 1 à4p m
7 à9pm

D; 8; L Œ:
PEE 5u

12H 2 Fe .0°9 g
BPS ..
2H Æ0 . E+
des. 5895206 H6o 0 Hd.sH=SE8 d=
2 Ba =>
a8 SA Oo.QOH Qn
+55 92H"CESR EEE TRUEDASSSUES
8085 SA

28, 2,04

—_—
ON DEMANDE. — Des ou-

Wriers et ouvrièees sachant
koudre & la machine. Aussi dee
kailleurs dans le gros cuir.
S’adresser à la

BALCER GLOVE MFG Co.
Trois-Rivières, Qué.
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FEUILLETON DU TRIFLUVIEN

La Fiancée du
Vautour Blanc

 

 

 

A, de I.AMOTHE

CHAPITRE X
 

EN MER.

Suite

—Le mieux est de ramener votre
prise et vos senores et senoras à
la Tortue, vos équipages sont trop
peu au complét pour nous aider,
vos prisonniers trop embarras-
sants pour opérer des descentes à
terre ; passez devant, moi j'ai en-
core quelques villages à piller,puis
incendier, mais sans faire grand
butin ; nous vous rejoindrons à la
Basse-Terre et nous y combine-
Tons quelque autre expédition. An
revoir, je retourne à mon bord, je
vous laisse le gambusino ; rame-
nez-le avec vous, 11 vous contera

les nouvelles de Saint-Domingue;
au revoir et toutes mes félicita-
tions pour le succès de votre entre-
prise; ‘Trébutor va m’accompa-
gmer près de Barthélemy, je vous
laisse tous les denx.
—Ne tenterons-nous rien sur St-

Domingue ? amiral, demanda le vi-
comte du Terme-Rouge.
—Corps de ma vie, tu regrettes

donc bien ta potence, l'ami, et a-
près avoir failli être branché seul,
tu désirerais l'être on compagnie,
s'écria Montbars en riant.
—L’appétit lui vient, ricana

I.¢opard.
—Tant mieux, tant mieux, nous

tächeroms de contenter sa faim à
l'occasion ; mais en ce moment
nous avons trop peu de munitions
pour tenter un coup de main sur
une ville, où les troupes régulières
sont toutes concemtrées pour nous
recevoir. Il faut savoir user de Ja
fortune, mais non pas en abuser
MION garçon. Assez pour cette fois
merci, adieu et au revoir. Viens-tu
Trébutor ?

11 s’éloigna avec le boucanier,
s'approcha de l'échelle où ses ma-

Je

telots gardaient à vue José le
gambusino, et, après leur avoir
brdonnt de le remettre aux mains
du Vautour-Blanc, il descendit
daus la batterie, pour visiter les
blessés en même temps que le mou-
rant.
Un quart d'heure plus tard, il

retourmait à son bord, tandis que,
sur l’ordre du vicomte, la Victoire
Appareillait-pour la Tortue où elle
accompagnait le Saint-Pierre.
Réduit à une cinquantaine d'hom

Mmes dont vingt à peine exempts
de blessures, ‘l'équipage de Notre-
Dame de la Victoire suffisart a
peine pour la înanœuvre ; aussi,
malgré son vif désir d'attaquer St-
Domingue et l’amer regret qu’ é-
prouvait de s'éloigner sans pou-
voir délivrer sa fiancée, le Vau-
tour-Blanc  comprenait-il qu’en lui
conserilant de regagner la Basse-
Terre, le flibnstier Montbars avaiteu parfaiterfent’ fafrën, st se ha.
taitéil de suivre son prudent avis,
Si du rests, il? ent put conserver

quelques doutes sur les périls d'unnouvel effort tenté surla capitaled'Hispaniola, sa conversaffton avec
le gambusino Tosé les, lui auraitbien vite erilevés. |
Si ce traître, toujours prét à sevendre. n'avait pas fai avec ceuxqu'il avait introduits à Saint-Do-

mingue, c’est que, croyant sa visi-ke nocturne au hatto ignorée, puis-
Belle n'avait eu pour témoin quefra Eusebio qu'il pensait mort,l'avant vu étendu sur le chariot.aux pieds de Trébutor, il avait
pensé qu'il ldà serait plus avanta-Keux de capter de nouveau la con-fiance de Ponce de Valdemar, enlui persuadant* qu'il revenait de laSavane, d'où: fai Prisonnierpar,M parti de chasseurs et”autres a-
Yenturiezs conduits par le Léojpard |H avait été Taimené avec eux"pieds
et poings liés PQUF être pendu à laPlace du Vautour-Bl C,-mais qu'enarrivant  dañs la ‘ville, il. leur avait Schappatetaccra] pous lePrévenir de Jauruse dett adrones,
Quand juste au moment où À me. .

FJtait Jes pieds sur la place€Fant commence le massacre. ”—Demeuré à Saint-Domingu

   
Frand juge Joon “Heuredéslement, dit ce fourbe à Raoul,Je assez exdérimenté pour n’a-— ; 20a

Madame F. x. LEFEBVRE
Produit une éloquente
attestation en faveur des

Pilules Rouges de la Cie Chi-
mique Franco-Américaine
Qui guérigsent radicalement

toutes les maladies
de la femme.

 

Madame PF. X. Lefebvre,
“‘Lorsque je devins malade, il y aQuatre ans, dit Madame Lefebvre,j'avais pourtant bien entendu parlerdes Pilules Rouges de la Cie Chimi-

que Franco-Américaine, mais je neles croyais bonnes que pour certainesmaladies particulières, Mon médecinn'ayant déclaré que j'étais atteintedes troubles du retour de l'âge,jecrus plus prudent de suivre sontraitementet de prendre les remèdesqu’il m’ordonnait, Malheureusementle mal faisait des Progrès rapides,tellement que depuiscing mois j'étais
devenue dans un état de faiblesseextrême. J'avais leà mains et lespieds très enflés. C'étaient là des
indices redoutables, Néanmoinsmonmédecin ne m'apportait aucun sou-lagement, bien au contraire, Surla recommandation d'une amie, je
me procurai alors des Pilules Rouges
de la Cie Chimique Franco-Améri-caine, À ma grande surprise, car je
désespérais de ne jamais revenir à la
santé, après avoir pris seulement
trois boîtes de ces Pilules, je mesentais déjà beaucoup mieux, Huitautres boîtes complétèrent définiti-
vement ma guérison. Voilà pourmoi un motif suffisant pour ne plusvouloir d’autres remèdes, Aussi Jal
toujours les Pilules Rouges dela CieChimique Franco-Américaine chezmoi. C'est le grand remède univer-
sel pour les femmesIl est absolu-ment recommandable dans tous lescas meme Jes plus obstinés, Je donnecelte attestation tant pour acheverde convaincre celles Qui pourraientencore douter de l'efficacité desPilules Rouges de la Cie Chimique
Franco-Américaine que pour remer-cier lus infatigables propagateurs de
cclte précieuse préparation.’’ Mada.me Vve F. X. Lefebvre, 67 rueLanrairie, Pte St-Charles, Montréal),
=

r
a
r

jouter à ces mensonges que la fai
qu’ils méritaient, mais qui se con-
tenta de sourire en lui ordonnant
de continuer.
—Malheureusement, reprit le

gambusino, Ponce de Valdemar,
que tout le monde accusait d'être
cause de la‘ surprise de la ville et
de la capture’ de'la frégate; s'é
täit prudemment réfugié à son hat
to de la montagne,set je ne trou
vai que sa mère dona Inès grieve
ment Wessée, plus furieuse que ja-
mais, qui ordonna dé me faire en-
trer aussitôt.
—Etait-elle seule ?
—Non Votre Excellence, deux

de ces caméristes, un chirurgien et
encore d'autres personnes entou-
raient son lit.
—Melle de la Morélie s'y trou-

vait-elle ?
—Non.
—Sais-tu si elle à été blessée, si

il n'osa pas continuer, ;
—Oh ! ni morte, ni blessée, do-

na Inès l'avait renvoyée de‘ la
Place avant l'affaire, quand elle
vous ewt crié......
—Renvoyée où ? ,
—JT'allais y venir, Vois fie if'en

laissez pas le temps, LC
~ —TLaissede donc parler, .s’écria le
Léopérd qui venait d'entrer dans
la cabine-major oir se passait, l'in-
*terrogatoire,”Y autrement nous ne
pourgoms jamais mous ‘ehteridre.
y Continue, fit Raoul.»07 3561 FFE

ue la senora

de me faire

2Je

‘

disais donc    
  

arquese Joyne
a1 Rava ea

+Oui;à € Je pag  interropnpit Je
é. t.

, sf tr Sexclame le
ne Ini -coupe :donc’

   
  
  

  

  
pagole. © tLrs x

{{—Des, que:lavielbadvit,
«

Véritable sorcière, Votre Excellen-
ce, avec ses yeux verts de ser-
pout, ses cheveux gris ébouriffésisa

L

mtée, » Hs
grande bouche da0desae
de vieux parchemin ta se en
et ses longues griffes sans & .
mouvement, c'était à croire à um
apparition de la senora Satanas ;
jamais je n'aurais soupçonné qu'n-
ne femme pit avoir une aussi mo-
chante figure, jamais...
—Allons, pas tant de phrases et

vent arrière, file ton nœud suns
courir de bordées, vociféra le Jéo-
pard exaspéré de ce bavardage.
—Pour lors, dès qu’elle me vit,

continua le gambusino, rentrant
aussitôt dans son sujet avec la
prudence d'un escargot que Ja vue
du danger fait retirer dans sa cu-
quille, elle me dit
—D'où viens-tu coquin ?
Je lui contai ma petite histoire

sans broncher, quoiqu'elle dardât
sur moi de tels regards qu'on eit
dit qu'elle allait me dévorer \vif,
La chance fit qu'elle goba ma pi-
lule, car elle se tourna vers le mé-
decin et les autres en disant:
—Laissez-moi seule avec cet hom-

me.
—Fcoute, me dit-clle quand ms

furent partis, veux-tu gagner nue
bourse de mille piastres ?
—Par la tarbe de Lucifer, s'il ne

faut pour cela que hi vendre mon
ame......
—ll ne t'en donnerait pas un ma- 

al:

 

fever

ravédi, canaille, fit-clle avec sa
grice  habiwelle de houledogue
hargneux ; mais moi je te l’achèté
et tu seras payé, rubis sur l'ongle.
—Que faut-il faire pour cela ?
Elle étendit sa griffe jusqu’à

Mon ras et me tirant plus près
d'elle :

—Il me faut Ja vie du Vautour-
Blanc, me dit-elle, il me la faut,
~De petits caprices encore À sun

âge, oh! ce n’est pas joli pour
cette gracieuse senora, rican Je
Leopard,
—Il me faut ma Vengeance, conti-

mua José, c'est toi que Jen charge
et vite vite, parce que j'ai pent-
être peu de temps à rester sur Ja
terre, il faut qu'il en sorte avant
moi; emploie le Poimard, le fusil,
Je pdison, n'importe, mais sans
derder.
Cette fois, le boucanier se con-

tenta de hausser les épaules on je-
tant sur le gambusino un regard
qui semblait dire : “Essaye done
de remplir ta commission

 

  
Comme si) l'eut compris, José

poursuivit ;
—Vous comprenez si cet ordre

révoltait ma conscience,
Dans la bouche du lépers, ce

substantif produisit un effet telle-
ment ridicule, que- le vicomte ne
Put réprimer un sourire : moins ce.
rémonieux, le Léopard partit dun
formidable éclat de rire.
José n'étant pas susceptible, re.

prit :

—Cet ordre révoltait ma cons-
cienre, où si vous préférez déran-
Eeait mes combinaisons. Aussi lui
fis-je observer qu'il ne m'était pas
possible de l'exéeuter, parce que le
Vantour-Blanc avait quitté Saint-
Domingue, retournant à Ja Tortue
où il me seraït, à moi, condamné
à. Mort par les ladrones, pardon
si j'ai employé ce mot, mais la né-
cessité m’v contraignait, très dan-
gereux de le suivre, puisque si js
Mettais les pieds, je serais infailli-
blement pendu.
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VENTES sur COVSIGNATIONS
Bangea »Houmas

C. A Choulleuà Cle, 14 Place Royals, Montréal,
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du Coustructeur

QUINCAILLERIE | J
bonne ménagère ! de très bas p

-
Nous avons toute la quincaillerie et ferronnerie.barres

Y defer et acier, ferrures de portes, etc, etc, tous les
Nh

outils du menulsier, plombler, pelntre, SerrutlTraçon, machiniste, æulpteur, lc. ‘Ke toul le mat el
STENSILS DE CUISINE, et tonte nécomatre du tn

 

The EDW. CAVANAGH CO.,Ltd, 2547, rue Notre-Dame, - MONTREAL.

 

Rien n'est mellleur
Pour vngralsser ob  

TAT PORCS
peniseeeMICRAVD FRERES & CIR, 81 M-Prançois-Larier, Nontrial,   

 

 Paur tous les borpi de metic,

ENGRAIS
OUTILS«iii591 @ 593 rue St-Laurent, 

spéciaité "future
* Marre,

EVOURS & LARIVIERE."Inc,"
MONTREF.A L.  
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“Semez-les, et vous en
. aurez le succes.”

  

  

  

  

 
    

     

 

gratis, notre

CATALOGUE ILLUSTRE DE GRAINES—1904

chelates
des

champsGRAINES:
Leur qualké est sans rivale, elles donnent
fours satisfactlon—et leur prix est tout à
votre avantage.
Agents pour les Inoubateurs et Eleveuses

“Cyphars”--Prix aur demande,

WM. EWING & CIE
MARCHANDE DE GRAINES

342 et 146 ruo MoGill

Envoyez-nous votre nom et voire adresse, el ausai lesdresses de cuux de vos a qui font usage de inesnous nous ferons es de vous envoyer, al at

 

tou-
fait

  

 
EWING |
  

    
    

 

EPARGNE
LE TEMPS et L’ARGENT

de Strachan
Lave bien et promptement. Un savon dur,

parfait, pour la buanderie, etc,
Conservez vos enveloppes pour primes superbes gratis.

THE WM, STRACHAN CO. Manufacturiers, - MONTREAL

PoNDÉE EN 1865, B. DE PosTE

MARCHAND-EPICIFRS —Si tu restes ici, ou n'importe,
où sur la Grande-Terre, tu ne le |
stras pas moins, me dit l'afmable
dame, ct c’est moi qui m'en char-
EC: tu as commis assez de cri-
mes pour qu'il me suffise de lever
le doigt si l'envie me’ prend, et elle me prendra, sois-en certain, de te
faire brancher.
—Pendu pour pendu, préfère

Pétre à domicile, senora, lui ré-
pondis-je.Iei du moins je ne mour-
rai pas sans confession, et avant
d'avaler ma langue, je.pourai me
donner la satisfaction de faire con-
Maître certains détails qui ne se-
ront pas du goût de tout le mon-
de. A
“ À la manière dont «He me regar-
da, je vis bien qu'elle aurait voulu
Me sucer le sang jusqu’à Ja derniè-
goutte, cependant elle se radoncit
subitement ct me dit :
—Mauvaise tête, tu t’'emportes

pour un rien, que dirais-tu si en a-
joutant mille piastres de plus pour
e service que je te demande, je
te fournissais le moyen non seule-
ment de rentrer à la Tortue, mais
de t'y faire recevoir à bras ouverts
par ce Vantour dont tu as une
telle Peur, et par son cousin le
Léopard? gr à
ia ! dans ce cas, faccepteraiseux pieds et des deux mains.
—Eh bien ! tu peux te préparer

à partir, tu vois sur ma table un TROIS-RIVIERES
Cette maison de commerce,.

qui est une desanciexnes, s'occupe en général du

et défie toute compétition.

SPECIALITES:
Vin de messe TARRAGONE et SICILE CJOCKEY CLUB. Conserves alimentaires.

i

fo

Savon “Gilt Edge”

résistant bien,

(iPSeST,ETAEETS,TR

¢ 0 Carignan & Fils,
q
i
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à EN GROS ET EN DETAIL
No 26, Rue Des Forves

pluse commerce d'épiceries, devins et liqueu:s. Satisfaction complète sous tous Tapports

ognac

CORRESPON.DANCES SOLLICITEES
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—Ouvrele. un couteau ?J’obéis volontiers, je pensais —Toujours.qu’il contenait de l’or ou des bi- —Et
l'occasion ?

je n'y vis,que des petits CL
—Cela m'est arrivé

joux,
papiers. ;
—Chacun de ces paquets renfer-

‘me, me ditelié; une dose de poimon
doht.une seule pincée suffirait pour
tuer ‘un taureau, prendsen un et

—Pour me
la Tortue ? v coffret.

"En velours‘vert ? oui, senore.
\ Xe !

—Trés facile méme, mais...
—De plus, je suppose que tu as (à suivre)

—Tu connais la IÉonora.
&

que tu saïs t'en servir À

quelquefois.
—C'est tout œ qu’il faut.

faire bien recevoir à.

—Pour te défaire de ‘cet homme.cache-le dans la doubhire du col —Mais ‘pour être accueilli parde ta veste, ve n'est pas difficile, [lui ?   
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LES

CHAPEAUX®

Hardes Faites,

Tweeds,
FUME| 458

Cols,4Col

Chemises
Qu'on trouve en vente chez

Bay& Beate
viennent des meilleures mai-

sons de eommerce.

Une BROSSE donnée gratuite-
iment avec chaque CHAPEAU.

Bullsfin de ja Tempsrature

 

 

v a m.{l p.m.
Mer. 17. Couvert ...| 29 36

Jeu. 18, Plue,2.oa

|
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Ven, 19. yet... ..... 37 30

  
Lek chifres cidueu- sont dus à l'atill=

Æeance de M A. W Walhume, plirmauu.
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Pliive Lune, le ,9, à 4h. 42m. du voir

 

‘ Notes Locales

Ou annonce pour ce soir une as-
semrblée de la Chambre de Com-
merce ol il seta question de la
fameuse question du ‘pompage’ de
l'eau,

Voici quel sera le programme du
pélerinage des Zouaves a Jolivtte,
«dimanche, k 4 juin prochain :
Le départ d'ici se fera à 6 heu-

res À. M. et il y aura esse ala
Cathédrale à 8.45 hrs.

A 1 heure Parade militaire et
présentation des armes à Monsei-
goeur l'Evêque et à son Honneur
le Maire.
Manduvre militaire 1.15 heure à

2 brs et salut du Saîat-Sacrement
-à la Chapelle du collège à 2.18,

Départ de Joliette pour Je re-
“tour a 4 hrs.

Nous ne doutons pas qu'un grand
-numbre de personnes accompagnent
les Zouaves dans leur pélerinagre.
 

L'Union Musicale à définitivement
réglé que son excursion se ferait
cette année à Barlington le 22
juillet prochain.

Ce sera là une chance exception-
nelle pour ceux qui désireraient
aller aux Ftats-Unis À bon mar-
-vhé, car il n'arrivera pas souvent
“qu'ils pourront s’y rendre pour la
modique somme de $2.65.

La corporation est à faire dé
blayer le terrals du dépotoir sur
le coteau ; c'est l'intention de nos
autorités municipales de sévir a-
vec vigueur à l'avenir contre les
personnes qui enfret:dront le règle-
ment enjoignant de me rien dépo-
ser ailleurs que sur le terrain ré-
Rrvé comme dépotoir.

Le Révérend I. V. Thikeaudier
vitat d'être nommé curé de Gen-
tilly. M. Thibeaudier était attaché
à Tévêché de Nicolet comme pro-
cureur ; le Révérend M. M. St-
(Germain le remplacera à la procu-
re.

Mercredi matin ont eu Lien à
Gentilly les funérailles du Révérend
M. M. Marchand: au dela de
trente prêtres assistaient. Sa
Grandeur Mgr Bruneault de Nico-
et a chanté l'absoute et le Révé
rend AI. I. V. Thibeandier le ser-
vice.

le Séminaire des Trois-Rivières
était représenté par le Révirend
A, Moreau procureur.

 

Hier matin a en lieu Ja premit-
re communion à St-Etienne.
La messe a été chantée à 8 hrs

par M. le Curé de la paroisse et
le sermon de circonstance a été
prononcé par M. l'abbé Alcide Le-
mire de l’évéché.
Après .la messe les enfants ont

été reçus du scapulaire.
 

T'Hon. Juge Charbonneau de
Sorel est actuellement à tenir la
Cour en notre ville,

 

Les chapeaux de la maison Bon-
dy & Besilac font l'admiration
de tous, Il ne faut pas oublier
qu’une brosse est donnée gratuite-
ment avec chaque chapeau.
 

Nous avons appris avec chagrin
la mort de Melle Marie Cécile An-
nette, fille de M. B. St-Pierre, ar-
rivée lundi le 15, à l'âge de 11
ans et Io mois.
Ie service sera chanté lundi le

22 du courant à l'église paroissia-
Je.

Nos condoléances à la famille.

Les R.R. P.P. du Cap de la Ma-
deleine sont à faire enlever les
trottoirs et la palissade qui en-
tourent le parc Champlain. Ils utili-
seront le bois chez eux.

n'y a plus à discuter, la seule
place pour avoir une bonme paire
de chaussures, c'est chez

ARTHUR GUIILBERT,

Melle ‘Berthe Lamontagne de
Montréal qui était en visite chez
M. Denoncourt est repartie mercre-
di.

 

Les Zouaves de Québec viendront
dimanche au Cap de la Madeleine
faire leur-pélerinage amnuel,

T1 y awra aussi une pélerinage de
Sore] le même jour.

M. R. W. Williams expose dans
sa vitrine tn fac-simile de la Gran-
de-Charte d'Angleterre dont l'ori-
ginal est encore conservé au
jourd'hui au musée britannique de
Londres.
En 1215, les barons anglafs mé-

contents de leur souverain Jean
Sans-Terre, se révoltérent et le
forcèrent à signer une charte en
67 articles par laquelle certaines
libertés et privilèges étaient accor-
dés à l'Eglise et au peuple.
C'est de là que datent en Angle-

terre un système uniforme de polls
et mesures, les premières bases du
droit civil et du droit criminel et
l'établissement des tribunaux de
justice inférieurs.
 

M. A, Roy N. P. et Madams Boy
de Lévis étaient de passage chez
MN. L. Denoncourt ces jours
derniers.

—
M.R. Shehyn, inspecteur des édi-

fices publics pour le gouvernement
fédéral, est en frais de faire subir
d'importantes améliorations à la
bâtisse de la douane et à celle de
notre bureau de poste. On a fait
sur le terrain en face de Ja pre
inière de très jolies plantations et
une piste pour les voitures qui a
l'avenir pourront se rendre tout
près de l'entrée principale.
Au bureau de poste on a‘ fuit le

brossage de la pierre ce qui lui
donne une apparence toute meuve.
M. l'inspecteur mérite la recon-

naissance des trifluviens ; les répa-
rations qu'il fait subir à nos édi-
fices publics sont de nature à les
embellir.
 

La végétation est beaucoup re
tardée par le temps frais qu’il à
fait depuis le commencement du
mois de mai.
 

M. Pascal Patry, ingénieur-mé-
canicien, désire informer le public
triflevien qu’à l'avenir, il réparera
les machines à coudre. Räsidence, 92 rue St-Paul.

——

Voici ce que dit un grand jour-
nal anglais de Montréal i propos
de la disparition du dossier dans
l'affaire l’arent-Legris :
“Le Tapport disant que des docu-

ments importants sont disparus
aux Trois-Rivières dans une affai-
re semispolitique, sont inquiétants
parce qu’ils suivent de près un in-
cident du même caractère à Ste-
Scholastique. II ne peut y avoir
d'offense plus grave contre l'admi-
vistration de la justice que la sous-
traction ou la destruction d’un dos-
sier dans une affaire pendante de-
vant la Cour. Si les faits rappor-
tés dans les journaux sont Vrais,
des démarches devront être faites
pour découvrir et punir sévèrement
les coupatles.”

Magnifique assortiment de cols
tt cravates chez Bondy & Beau-
lac. La plus grande variété et tou-
‘es de première qualité.
 

Les travaux de réparations de
l'Hôtel de Ville avancent rapide-

ment: nos félicitations à Mes-
sieurs les conseillers ; notre nou-
velle salle du conse? sera certaine-
tent beancoup mieux que l’ancien-
ne,
—

M. A. Bourbeau et Madame Bour-
beau de Victoriaville sont en visi-
te chez M, N. L. Penoncourt de la
rue Royale.

Tl est maintenant décidé que Je
camp s'ouvrira ici le 27 juin pro-
chain.

 

le’ commandant en chef sera Je
colonel Buchan C. M. G. le nou-
veau commandant des trois dis-
tricts militaires 5, 6, et 7 de la
Province de Québec.
—Chel d'état-major et adjudant

général : Lieut-Col, Oscar Pelletier.
—Député, Ass-Adjudant général :

lieut-col. G. W. Cameron.
—Officier de  Ravitaillement en

chef : Lieut-Col. W. Stewart.
—Oflicier d’Ordonnance en chef :

Capt. F. H. Tellier, ’
—T’aie-maître : Major J. E. Pel-

letier,

 

—Chirurgien major en chef:
Licut-Col. C. W. Wilson.
—Mstructeur de Mousqueterie :

Capt. L. N. Archamtault.
—Ass-Instructeur de Mousquete-

rit: Lieut-Col. J. E. Lareau.
~Directeur des signaux: Lient-

Col. Graves.
—Brigadier :

vost.
—Major de Brigade :

F. S. Mackay.

Lieut-Col. H, Pré-

Lieut-Col.

Messieurs et Mesdames, il n'y a
qu'un endroit pour vous chausser
à votre goût, c'est chez

ARTHUR GUILBERT.

Mardi matin, un convoi funèbre
défilait rue Bonaventure lorsque
arrivé à la rue Hart deux charre-
tiers du nom de Lajoie et Longval
séparirent le convoi. Tous deux
ont été invités par le Chef de Poly
ce à comparaître devant la Cour
de Police pour infraction au cha-
pitre 7 des règlements de la ville
concernant le Département des Che-
mins et Grèves, art Ier sect. 61 qui
se lit comme suit :
“Toute personne qui, en condui-

sant son cheval ou ses chevaux
par aucune des rues ou places pu-
bligues, de cette Cité, passera à
travers un convoi funébre ou une
procession religieuæ ou nationale
ou  l'interrompra d'une autre ma-
niére sera passible d'amende pour
infraction au present règlement.”

BASE-BALI,

Le club “De la Salle” vient de
donner une nouvele preuve de sa
supériorité en remportant, jeudi
dernier, une brillante victoire sur
le “Business Collège.”
Le score signilivatil de 40 contre

9 a valu aux vainqueurs lds ap-
plaudissements de tous les spdeta-
teurs, car ils ont fait preuve d'une
habileté et dune sûreté

=

de coup
d'œil vraiment surprenantes.
Les professeurs de l'Académie de

la Salle et du Business College as
sistaient à lu partie pour encoura-
ger leurs élèves et stimuler leur ar-
deur.
Nous prions les vainqueurs d'ac-

cepter tros sincères félicitations et
nous offrons aux vaincus nos sou-
haïts de promute revenche.

SPECTATEUR.

 

 

Ou attend aujourd'huiou demain
un steamer qui viendra prendre un
chargement d'animaux.

 

Meubles de Salon de toute va- leur et de tout prix chez Laurin
et Cie.

 

Jes semences sont quelque peu
en retard à cause du mauvais
temps que nous avons depuis une
couple de semaines.

Le cheval de M. P. Soucy, mai-
tre-charretier a pris  l'épouvante
mardi alors qu’il était à la porte
de l'Hôtel Continental. MH fut arrê-
té près de la que St-Martin. Dans
sa course, il renversa sa voiture
qui, subit des dominages assez con-
silérables.

Hier soir, la police a arrêté un
homme en état d'ivresse sur la
rue des Forges. Après avoir passé
la nuit dans les cellules de la sta-
tion de police il a été remis en li-
berté ce matin pour retourner à
son travail.

 

Mardi un homme qui faitait bat-
tre son chien dans le marché aux
Denrées a vu à payer $2.00 pour
cette offense.

 

Le stammer Marina est entré dans
notre port ce matin pour prendre
un chargement.

 

Les twceds et les hardes faites
du printemps sont arrivés depuis
quelques jours chez Bondy & Beau-
lac. Avis à ceux qui veulent s'ha-
biller pour la belle saison.

 

DANS LE PORT

Le 12, un bâteau est parti pour

Québec avec un chargement de bos:
pour Edson Fitch.
—Ie 13, arrivée d'une goëlette a-

vec une cargaison de patates.
—Teæ 15, départ pour Québec d'un

bateau chargé de bois pour KEdson
Fitch, Québec. :
—læ 15, arrivée de 3 barges a-

vec des cargaisons de charbon dir.
—Te I5, arrivée du steamer Mon-

mouth de la flotte du C. P. R.
pour prendre un chargement de
bois.
—Le 16, arrivé des steamers

Bangor Head et Freemona pour
prendre les chargement de bois.

Mardi le sous-chel Hamel vit en-
trer plusieurs jeunes gens dans la
cour de la Station de police il s'y
rendit et
qu'un jeune honune qu'ils croyaient
fou venait d'entrer dans l'écurie.
AM. Hamel entra ct y trouva le
June homune qui essayait de se
cacher. 1] le conduisit à la station
où on essaya de Je faire parler,
mais la chose fut impossille, no-
tre homme était dans le délire de
Eoisson. On l'enferma dans une
cellule et plus tard on le conduisit
en prison. !l a comparu mercredi
devant M. le Magttrat Désilets.
Il a dit se nommer Adélard Ar-
nould de Ste-Monique et vouloir
s'en aller travailler à Grand'Mère.
M. le Magistrat l'a ‘remis en li-

berté sur promesse de ne plus boi-
re et de s'en retourner à ses tra-
vaux.

 

Pour une même chaussure vous
pouvez être certain que les prix
sont plus bas que partout ailleurs
chez

ARTHUR GUILBERT,

ces personnes lui dirent -

Mardi après-midi, M. H. A. La-
marche, Agent du C.P. R., télé
phonait au Chef. de Police que M.
F. H. Beauckamp, conducteur d'un
train de fret qui venait d'entrer en

| gare avait arrêté deux hommes
qui donnèrent les noms de Ernest
Barikzau 17 ans et Alexis Vallières
28 ans, tous deux de Hunterstown
comté de Maskinongé pour avoir
lancé des pierres sur la vanne et
y avoir cassé des vitres. Le Chef
dépicha le constable P. Godin pour
arrêter les deux délinquants, mais
sur l'ordre de l'agent, Vallières fut
seul arrêt: comme étant le coupa-
ble. L'accust adinit sa eulpaiclité,
cependant il dit qu'il n'avait pas
eu l'intention de briser les vitres,
mais seulement de ‘tirer sur les
roues. 11 l’avait dit à son com-
pagnon avant de tirer, mais mal-
heureusement le projectile avait
Pris une tmauvaise direction et
passé à travers les vitres. Nos
deux hommes se sauvèrent mais le
frain stoppa et aprés une course
de quelques minutes les fugitils fu-
rent capturés et amenés aux Trois-
Riv£res. Vallières n'ayant pu trou-
ver de caution fut conduit en pri-
son en attendant que les autorités
du Pacifique déposent une plainte.
A 5 hrs,. M. Lamerche cvertit le
Chef de Police qu'il crovait Valliè-
re de bonne foi et cu'en conséquen-

Jainte ne serait déposée.
ausé.tôt remis en li-  

M. le Notaire Lebrun, établi aux
Trois-Rivières depuis quelque temps
‘occupera spécialement de prêts

d'argent, à la ville ou à la cam-
pagne, sur hypothèque ou toute
atitre bonne garantie.
Prêts à long (erme, «vec amor-

tissement.
 

Les amateurs de pêche seront
servis àsoukaÆ en se rendant à la

 

 Librairie P. V. Ayotte. Ils y trou-
veront un assortiment considérable
d'articles de pêche, tels que lignes,
hameçons, etc., etc.

Une vaste est sollicitée.
 

LE TFAIPB DU

Après les démenagements n'’ou-
blez pas de faire nettoyer et re-
passer vos habits, teindre et net-
tover tout ce que vous avez de
sali et de taché à la
| TENTURERIE A VAPEUR des
Trois-Rivières.

230 rue Notre-Dame.

NETTOYAGE 
  

On demande un jeune homme
pour travailler sur les machines à
la manufacture de Boîtes de car-
ton.

S'adresser à

P. V. AYOTTE.

SERVANTE DEMANDEE
TTne bonne servante trouverait de

l'emploi en s'adressant à
M. THOS. BOURNIVAL.

SERVANTES

Servantes demandées pour la
cuisine, pour servir la table et fai-

les chambres.
S’adresser a

L'HOTEL DUFRESNE.
 
 
 

La redingote Semi-ready
est un chef-d’œuvre de

"l’art du tailleur

La redingote donne au dessinateur un champ plus vaste
que ne lui en offre tout autre vêtement pour exercer son
habileté et son goût.

Voilà pourquoi le tailleur, qui confectionne enviren cing
ou six redingotes en un an et qui prend des idées sur une
carte de mode, manque les points essentiels qui censtituent
le style. 3

Les lignes de la redingote Semi-ready sont solgneuse-
ment détaillées par un dessinateur expert.

Cette année,la redingote Semi-ready ne difière que légè-
rement du modèle de l’an dernier. Les revers sont plus
larges, avec une courbe légèrement accentuée. Les épaules,
Queique un peu plus larges, conservent cependant leur forme
naturelle et n’ont pas cet effet de largeur exagésge,

La redingete est d'ajustement cellant à la
trime est bien développée et le

Une redingote est comme un habit de gals —

taille, la poi-
contour de la jupe très ample,

chaque
ligne doit être parfaite, ou elle cst remasquablement incorrecte.

La vodingote Semi-ready est le style même,
unç pour vous convaiecse. Prix; $a0, $25, ge.= Somi-readyy

GHAS. DION, son, THREE

Nasayez-en

—

PO. ee

RIVERS
ve. &

 

 

 
 


